DÉCRET 


N.®  223 5. 


DELA 


CONVENTION  NATIONALE, 

Du  3.*  jour  de  Ventôfe,  an  fécond  de  la  République  Françaife  , 

une  & indivifible , 

Relatif  au  fervice  de  faute  des  Armées  if  des 
Hôpitaux  militaires, 

La  Convention  nationale  défirant  fixer  Tune 
manière  invariable  les  bafes  du  fervice  de  fanté  des  armées 
& des  hôpitaux  militaires  de  la  République  ; 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  îbn  comité  de  la 
guerre,  décrète  ce  qui  fuit: 

TITRE  PREMIER. 

Des  Bafes  générales  du  fervice  de  fanté  des  Armées 
(f  des  Hôpitaux  militaires, 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Droits  des  MUhaires  en  maladie. 

Les  militaires  de  toutes  les  armes , aînfi  que  les  citoyens 
employés  au  fervice  des  armées,  feront  traités  de  leurs 
maladies  dans  les  hôpitaux  militaires. 

SECTION  IL 

Pour  fubvenir  aux  dépenfes  de  ce  traitement , des  fonds 
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feront  mis  à la  dirpofiiion  du  Gonfei!  exécuiif  provifeire  , 
par  decret  du  Corps  légifîatif. 

SECTION  III. 

De  la  Direâlon  de  furvàllance  du  fervice  de  famé. 

Tous  les  ctabliiTemens  militaires  de  famé  continueront 
provifoirement  d’être  formés , compofes  h entretenus  par  le 
Confeii  exécutif  provifoire  : les  approvifionnemens  & la 
direéiion  continueront  d’être  confiés  à des  adminiftrateurs 
régiffeurs.  La  furveillance  générale  du  fervice  relatif  aux 
malades  ou  à l’exercice  de  toutes  les  parties  de  l’art  de 
guérir , appartiendra  à une  commifîion  de  fanté  , fous  les 
ordres  du  Confeil  exécutif  provifoire. 

SECTION  IV. 

Des  Préfenîaiwiîs  & Noinhmnons. 

Article  premier. 

Toutes  places  d’officiers  de  fanté  attachés  aux  troupes 
de  la  République,  feront  conférées  provifoirement  par  le 
Confeil  exécutif,  ffir  la  préfentation  de  la  conimiffion  de 
Enté , & d’après  les  formes  êt  conditions  qui  feront  pref- 
crites  par  le  règlement. 

I I. 

Le  comité  de  la  guerre,  après  avoir  pris  i’avis  de  ia 
eommiffion  de  famé , fera  un  rapport  à la  Conycniion 
nationale  fur  les  nominations  provifoires  des  officiers  de 
fanté,  faites  par  les  repréfènîans  du  peuple,  pour  être  flatué 
par  la  Convention  comme  il  appartiendra. 

Aucune  autre  nomination  provifoire  de  celles  que  l’ur- 
gence du  fervice  auroit  néceffitées  aux  armées  & dans  les 
liôpitaux  militaires,  ne  fera  définitive  que  par  la  confirmation 
du  Confeil  exécutif  provifoire^  d’après  le  rapport  motivé 
de  la  eommiffion  de  fanté. 


Du  Nombre  des  Officiers  de  fauté. 

Article  premier. 

II  fera  attache  à chaque  armée  un  chirurgien,  un  médecin 
&.  un  pliarmacien  en  chef;  lorfque  la  force  de  farmée 
l’exigera,  il  pourra  y en  avoir  deux  pour  chaque  partie. 

I I. 

Le  nombre  des  officiers  de  fanté  de  diverfes  claffies , 
qui  feront  jugés  nécelfaires  au  fèrvice  de  Tarmée  , fera 
déterminé  par  le  Confcil  executif  provifbire,  fur  le  rapport 
de  la  commilTion  de  faute,  en  raifoii  de  la  force  de  l’armée, 
de  fa  pofition,  du  nombre  & de  la  diftance  de  fes  établif- 
femens.  ^ 

I I L 

Dans  les  hôpitaux  militaires  fixes,  le  nombre  des  officiers 
de  fanté  fera  proportionné  à la  force  ordinaire  ou  acciden- 
telle de  la  gârnifon.  Les  fonélions  des  uns  & des  autres 
feront  déterminées  par  le  règlement. 

SECTION  VI. 

Des  Alimens , Médicamens  èr  Fournitures. 

Article  premier. 

Les  alimens  & les  remèdes  pour  les  hôpitaux  militaires 
de  tout  genre , continueront  d’être  en  adminifiration. 

II- 

Les  fournitures  feront  données  à i’entreprife  & par 
adjudication  publique  au  rabais. 

I I I. 

Chaque  malade  fera  feu!  dans  un  lit , & les  lits  feront 
féparés  les  uns  des  autres  par  un  intervalle  de  deux  pieds  & 
demi  au  moins. 


I V. 

Le  règlement  fixera,  pour  les  malades,  h proportion  & 
les  qualités  des  alimens. 

T I T R E î }. 

Du  Nombre  de  l’Efpèce  des  Hôpitaux  militaires de 
leurs  Localités  if  de  leur  Police. 

SECTION  PREMIERE. 

De  la  Divijion  des  Hôpitaux  militaires. 

i 

Article  premier. 

Les  hôpitaux  miiitaires  feront  divifés  en  hôpitaux  fixes 
&.  colieélifs  pour  les  malades^de  toutes  les  armes,  tant  de 
Ja  garnifon  qu’externes , & en  hôpitaux  ambulans  à la  fuite 
des  armées. 

r I. 

Les  hôpitaux  fixes  feront  diftingués  en  hôpitaux  de  pre- 
mière , de  fécondé  & troifièrne  claffes , félon  la  force  ordi- 
naire des  garnifons. 

SECTION  IL 

Des  Hôpitaux  d’ïnjlriiélion. 

Des  cours  d’infirudion  feront  établis  dans  les  hôpitaux 
dont  la  pofition  paroîtra  convenable , d’après  l’avis  motivé 
de  la  commiffion  de  fanté  & les  ordres  du  Confeil  exécutif 
provifoire. 

S E C T I ON  II  1. 

Des  Officiers  militaires  fixes. 

Article  premier. 

Dans  toutes  les  places  de  guerre  & de  garnifon  où 
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l’hôpital  civil  n’auroit  ni  l’ctendue  ni  les  reiïburces  ncccf- 
faires  pour  traiter  les  militaires  féparément,  fans  préjudicier 
au  fervice  des  citoyens , il  fera  établi  un  hôpital  militaire 
fixe. 

I î. 

Les  officiers  de  fantc  de  tout  hôpital  civil  où  feront, 
reçus  des  militaires , auront  droit  à une  indemnité  propor- 
tionnée au  nombre  des  malades  qu’ils  auront  loignés  , 
laquelle,  fur  l’avis  motivé  des  corps  adminifiratifs  & du 
commiflaire  des  guerres,  leur  fera  allouée  par  le  Confcil 
exécutif 

SECTION  IV. 

Des  Hôpitaux  auihulans  à la  fuite  des  Armées. 

II  fera  établi  à la  fuite  de  chaque  armée  & de  fes  divifions, 
un  hôpital  ambulant,  qui  formera  autant  de  divifons  que 
le  comporteront  la  force  de  l’armée,  fa  pofition,  la  fai/bn 
& la  nature  du  pays,  enfin  les  circonflances  de  guerre,  dent 
les  hefbins  feront  évalués  par  le  générai  de  l’armée,  le 
cornmiffiaire  général , les  officiers  de  fauté  en  chef&  l’admi- 
nilîrateur  attaché  à farmée. 

SECTION  V. 

Des  Hôpitaux  pour  les  Vénériens  & les  Galeux. 

Il  fera  formé  à la  fuite  de  chaque  armée  des  établiffiemens 
fpécialement  & exclufivement  confacrés  à recevoir  les  véné- 
riens  & les  galeux. 

SECTION  VI. 

Des  Hôpitaux  d' Eaux  minérales. 

Les  militaires  feront  admis  dans  les  hôpitaux  militaires 
civils,  établis  auprès  des  eaux  minérales  de  la  République. 
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S E C T 1 O N V î I. 

Article  premier. 

Aucuns  changemens  de  diftribution  dans  les  hôpitaux 
fixes,  n’auront  lieu  fans  que  le  befoin  n’en  ait  été  reconnu 
parles  officiers  de  fànté  en  chef,  les  adminifîraieurs , les  corn- 
milTaires  des  guerres  chargés  de  la  police , & les  ingénieurs 
de  la  place.  Le  Confeil  exécutif  ne  donnera  des  ordres  que 
fur  le  vu  du  procès-verbal  qui  conftatera  les  avis  &.  les 
motifs  de  chacun.  La  Conveniion  nationale  déroge  for- 
mellement à toutes  les  lois  antérieures  , en  ce  qu’elles 
peuvent  contenir  de  contraire  à cette  dilpofition. 

II. 

Aucune  nouvelle  condruélion  ne  pourra  avoir  lieu  que 
par  décret  du  Corps  légiflatrf. 

I I I. 

Les  conditions  exigées  dans  l’article  auront  lieu  pour 
rétabüfTement  des  hôpitaux  de  garnifon  fixes  à la  fuite  des 
armées  ; mais  dans  ce  cas  , les  ordres  feront  donnés  par  le 
commiffaire  général  de  l’armée. 

SECTION  VIII. 

Article  premier. 

Il  y aura  dans  chaque  hôpital  fixe  un  comité  de  furveil- 
laiice  d’adminiflration , compofé  de  deux  officiers  municipaux, 
de  deux  membres  du  comité  de  furveiliance  du  lieu  où 
fera  fitué  l’hôpital  , ôl  du  commandant  temporaire  ; les 
officiers  de  famé  en  chef,  les  commiffaires  des  guerres  &. 
le  directeur  feront  appelés  chaque  fois  à ce  comité  pour 
donner  les  renfeignemeas  qu’il  requerra  d’eux. 

I f 

Les  fonélions  du  comité  de  furveiliance  d’adminiilration 
feront  déterminées  par  le  règlement. 
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SECTION  IX. 

De  la  Police  des  Êtahlijfcmens  militaires  de  famé. 

Article  premier. 

La  police  rupérieure  des  établiflèmens  de  Lntc  appar- 
tiendra , dans  chaque  armee  , à un  commifTaire-ordonnateur , 
& fous  lui , à un  commiffaire  ordinaire  , qui  feront  chargés 
uniquement  de  la  police  des  hôpitaux,  fous  la  furveülance  du 
commiffaire-ordonnateur  en  chef.  Il  en  fera  de  même  dans 
les  divifions  militaires.  Ces  commifTaires  fe  concerteront 
avec  les  officiers  de  fànîé  en  chef,  pour  que  l’exercice  de 
la  police  fe  concilie  avec  le  bien  du  fêrvice  de  fanté. 

î î. 

La  police  ^ la  furveillance  de  tous  les  détails  intérieurs 
du  fervice  & d’adminiifration  dans  chaque  hôpital , feront 
confiées  au  comité  de  flirveillance  & d’adminifiration. 

TITRE  I r ï. 

Des  Ojfciers  de  fanté,  des  Employés  if  des  Sous-employés, 
SECTION  PREMIER  E. 

De  la  Clajff  cation  des  Officiers  de  fanté  y de  leurs  Fondions. 

Article  premier. 

Il  fera  formé  trois  clafTes  de  chirurgiens,  trois  de  phar- 
maciens & une  de  m.édecins. 

I I. 

Cetie  clafTification  fixée , d’après  le  concours  & les  condi- 
tions du  règlement,  par  le  mérite  perfonnel , la  nature  & 
l’ancienneté  du  fervice , déterminera  auffi  les  appointemens 
qui  feront  attachés  au  grade  , êi  non  à la  place  que  les 
officiers  de  fanté  occuperont. 
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I I I. 


Les  officiers  de  fanté  en  chef  des  armées  auront , chacun 
dans  leur  partie , la  police  relative  aux  officiers  de  famé, 
leurs  collaborateurs. 

Dans  chaque  hôpital,  foit  ambulant,  foit  fixe,  les  officiers 
de  famé  en  chef  auront  le  même  droit,  & exerceront  le 
même  devoir  de  police  & de  furveillance  fur  leurs  fubor- 
donnés , les  premiers  étant  refponfables  du  fervice  des  autres. 

IV. 

Les  fonélions  de  tous  les  officiers  de  ûnté  feront  exprimées 
dans  le  réglement, 

SECTION  IL 

— Des  Employés  éf'  des  Sous  - employés. 

Article  premier. 

Il  fera  organifé  un  corps  d’infirmiers  & de  fous-employés 
pour  chaque  armée.  On  portera  de  la  fëvérité  dans  leur 
choix.  Ils  lèront  tirés,  autant  qu’il  fera  poffible,  des  hôpitaux 
militaires  fixes  & des  hôpitaux  civils. 

I I. 

Ils  feront  partagés  en  deux  claffies.  On  les  engagera  aux 
armées  pour  tout  le  temps  de  la  guerre , & pour  trois  ans 
dans  les  hôpitaux  fixes  ; leurs  devoirs  & leurs  fonélions 
feront  déterminés  dans  le  réglement. 


TITRE  IV. 
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TITRE  IV. 


Z)es  Appoïntemens. 


. Article  premier. 

Les  appoïntemens  de  tous  les  officiers  de  fànté  feront 
fixés  conformément  au  labieau  annexé  au  préffint  décret. 

I I. 

Les  appoinremens  des  fous-employés  & infirmiers  y 
feront  également  fpécifiés.  Ceux-ci  auront,  outre  lemrs  gages, 
ia  nourriture  équivalente,  par  jour,  à la  ration  d’un  conva- 
ielcent , & il  leur  fera  donné  chaque  année  deux  habits  , 
qui  feront  uniformes  &.  déterminés  par  le  réglement. 

I I I. 

Les  appoïntemens  feront  acquittés  tous  les  mois, indépen- 
damment des  rations  attribuées  aux  officiers  de  faute  dans 
les  armées. 


TITRE  V. 

De  r Uniforme ^ 

L’uniforme  des  officiers  de  fanté  fera  déterminé  d’après 
îe  décret  qui  doit  fixer  définitivement  les  uniformes  de 
tous  les  corps  militaires. 


lÔ 


TITRE  VI. 

De  r Adminiflràtion  ou  Régie, 


$.  !/'■ 

Des  Adiiiinijlrateurs. 

Article  premier. 

L’administration  économique  des  hôpitaux,  tant 
amhufans  que  fixes,  continuera  provifoirement  d’être  confiée 
par  ie  Confeil  exécutif  à des  citoyens  comptables  & falariés. 

I L 

Leur  nombre  ne  poifrra  excéder  celui  de  quatre. 

I I L 

Le  comité  de  la  guerre  préfèntera  dans  le  plus  court 
délai  un  nouveau  mode  d’organifation  de  i’adminifiration  de 
la  régie. 

§.  I î. 

Des  Employés. 

Tous  les  employés  feront  comptables  & graduellement 
refponfables  de  leur  fervice,  d’après  le  mode  fixé  par  le 
réglement. 

§.  III. 

Article  premier. 

Tous  les  appointemens  & paiemens  relatifs  au  fervice 
de  fanté  des  troupes , ieront  acquittés  d’après  le  fyftème 
générai  qui  doit  être  préfenté  par  le  comité  des  finances. 

I I. 

Provifoirement  , les  appointemens  & paiemens  dont  il 


r 


ÏJ 

vient  d être  parlé  dans  l’article  ci-dcfTus,  continueront  d’ctrtf 
acquittés  comme  ils  l’ont  été  jurqu’à  ce  jour. 

$.  I Y. 

-Des  Fournitures. 

Article  premier. 

L’ufàge  des  demi-fournitures  ne  fera  admis  que  dans  les 
hôpitaux  ambulans  & fixes  à la  fuite  de  l’armée , julqu’cn 
troilième  ligne  intérieure  exclufivement. 

I I. 

Dans  tous  les  hôpitaux  de  garnifbn  fixes,  il  ne  fera  employé 
que  des  fournitures  complètes  pour  les  malades  & blelfés. 

I I I. 

Les  vénériens  & les  galeux  n’auront  que  des  demi-four- 
nitures, hors  les  cas  graves. 

I V. 

Le  réglement  fixera  les  qualités  & dimcnfions  de  tous  les 
genres  de  fournitures. 

V. 

Il  y aura  des  bois  de  lits  dans  tous  les  établiffcmens,  à la 
réfèrve  des  ambulances  proprement  dites. 

V 1. 

Les  lits  feront  toujours  garnis  de  fournitures  complètes  : 
mais  dans  les  ambulances  proprement  dites , les  matelas  jugés 
nécelfaires,  feront  fournis  par  les  municipalités  , fur  la  réqui- 
fition  du  commifTâire  des  guerres,  conformément  à la  loi  du 
,11  novembre  1792  [ vieux Jîy le).  ^ 
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T I T R E V I I.  • 

De  la  Commijfion  de  Santé, 
Article  premier. 

Il  fera  établi  auprès  du  Confeil  exécutif  une  connmiffoTi 
de  (ànté  , chargée  de  diriger  & flirveiller  tout  ce  qui  eft  relatif 
à la  famé  des  troupes. 

Ses  fonétions  feront  d’examiner  ou  faire  examiner  les 
officiers  de  famé  deftinés  aux  armées  , de  les  propoler  au 
Confeil  exécutif;  de  juger  de  la  qualité  des  médiramei  s Se 
desr  aümens , d’analyfèr  les  nouveaux  remèdes  ; d’in  I quei  les 
moyens  jugés  les  plus  convenables  pour  arrêter  le  rouis  des 
épidémies;  d’examiner  les  bleffures  des  foldats,  pour, d’a[)rès 
fon  rapport , faire  déterminer  la  nature  de  leur  retraite  . de 
correfpondre  avec  tous  les  officiers  de  famé  dt  s ariiu  es  ; de 
rédiger  toutes  les  obfervations  intéreffantes  qui  lui  front 
envoyées,  & de  furveilier  en  général  la  conduite  de  tous 
les  officiers  de  famé  des  armées. 

I 1. 

Le  nombre  des  membres  de  cette  commiffion  fera 
proportionné  à la  force  6l  au  nombre  des  armées , fans 
que,  dans  aucun  cas,  il  puiffie  excéder  et  lui  de  douze,  non 
compr-s  le  fecrétaire  ; ils  feront  choilis  pm  égale  })ortion 
parmi  les  chiru  giens,  médecins  & les  pharmaciens  de  terre 
4^  de  mer. 

I I I. 

Les  membres  de  la  commiffion  de  fânté  feront  nommés 
par  la  Convention^ nationale , fur  une  triple  lifte  qui  lui  kra 
prélentée  par  fes  comités  d’inftruétion  publique,  de  la 
guerre  & de  là  marine. 

I V. 

li  fera  attribué  à chacun  des  membres  de  la  commiffion 


êi  au  fecrécaire , un  traitement  égal  à celui  des  oiïiciers  de 
famé  en  chef  des  armées. 

V. 

Lo’Tqu’il  fera  jugéconivenahle  au  I)icn  fin  fervice,  d’envoyer 
un  ou  plulieurs  membres  de  la  commifTion  , ou  d’auircs 
otfu'ierï.  de  famé  en  infpeélion  dans  les  hôpitaux  militaires 
ou  aux  armées  , iis  fe  conformeront  aux  inflruélions  rédigi  es 
par  la  comiuiffion,  &.  apqarou^ées  par  le  Confèil  exécutif. 

V L 

Dans  aucun  cas , ces  inrj)e6leurs  ne  pourront  être  revêtus 
du  droit  tie  dehuuer,  mais  ils  pourront  fulpendre  de  leurs 
fonélions  les  officiers  de  fânté  qui  fë  ftroient  renJus  cou- 
pables de  negi  gence  & de  prévarication,  ou  dont  l’incapacité 
fera  reconnue;  Ôc.  ils  feront  tenus  d’en  faire  promptement 
leur  lapport,  en  a dre  fiant  .les  motifs  de  deflituiicm  à la 
commifhon  de  fanté,  d’après  l’avis  motivé  de  laqutliê  le 
Conlcil  exécutif  prononcera. 


TITRE  V I I L 

Il  fera  joint  au  prefent  decret  un  réglement  qui,  après 
avoir  eié  approuvé  par  la  Convention  nationale,  fera  excfufi- 
vement  exécuté  dans  tous  les  hôpitaux  militaires  ; tous  trai- 
temens  , commifTions , brevets  ik  toutes  lois , ordonnances 
&.  réglemens  antérieurs  étant  & demeurant  abrogés. 


T AB  LE  AU  des  Appoint  emens  des  Officiers  de  Santé  de 
diverfes  Claffies , des  Sous  - employés  à"  Infirmiers 
attachés  aux  Hôpitaux  ambulans  i/  fédentaires  a la 
fuite  des  Armées , if  aux  Hôpitaux  Militaires  fixes , 
conformément  au  Décret  du  j Ventôfe  y an  ///  de  la 
République. 


QUALITÉS. 
Grades  et  Classes. 

. . - - - - - 

APPOINTEMENS  | 
par  1 

MOIS. 

Aux  médecins,  chirurgiens  & pharmaciens  en 

chef  des  armées 

Aux  médecins,  chirurgiens  & pharmaciens  de 

première  clafle 

^0  Oâ 

Aux  chirurgiens  & pharmaciens  de  deuxième 

claffë 

Aux  chirurgiens  & pharmaciens  de  troifième 

^00. 

claife - 

2 00. 

Aux  fous-employés  & infirmiers  de  première 

ciade 

1 Aux  fous-employés  & infirmiers  de  deuxième 

po» 

1 c 1 alTe 
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Vifé par  les  injpeâeurs.  Signé  Bouiilerot  & Perard, 

Co!fatio/iné  à l’original,  par  nous  préfident  & fecrétaires  de  la 
Convention  nationale.  A Paris,  le  i (5  Ventôfe.  an  2.'  de  h 
llé])ublique  une  & indivifible.  Signé  HÉRAULT,  cx-préfident ; 
Bsllegarde  ài.  T.  Berlier 
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Régl  E M E N T concernant  les  Hôpitaux 
Militaires  de  la  République  Françai(e,  décrété 
parla  Convention  nationale  le  y Ventôfe,  an 
lié  de  la  République. 

TITRE  PREMIER. 

Des  Hôpitaux  Militaires  de  la  République  Firinçaijé. 


Article  premier. 


Tous  les  citoyens  attachés  au  iervice  militaire  feront  traités 
de  leurs  maladies  dans  les  hôjaitaux  établis  à cet  effet. 

I I. 

Le  fèrvice  de  ces  hôpitaux  continuera  d’étre  mis  en  admi- 
niftration. 

I I I. 


Les  adminiftrateurs  feront  chargé^',  de  tous  les  genres  d’ap- 
provifionnemens,  des  tranfporis,  Sl  en  généra!  de  tous  les 
objets  relatifs  à fétabliffement  & au  fbrvice  defdits  hôpitaux. 

I V. 

Les  adminiftrateurs  fe conformeront,  pour  leur  fervice  & 
pour  le  mode  de  leur  comptabilité,  non  fèiilement  à toutes 
les  difpofiiions  du  pré/ènî  réglement,  mais  encore  aux  inf- 
truélions  particulières  qui  leur  feront  données , conformé- 
ment aux  principes  du  préfent  réglement,  ôl  à ceux  de  leur 
organifation. 


T I T R E I I. 

De  la  Police  générale. 

Article  premier. 

La  police  fupérieure  des  hôpitaux  militaires  efi  attribuée 
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au  commifTaire  général,  & fous  lui  à tel  commiffaîre-ordon- 
nateur,  ou  au  commiffaire  ordinaire  des  guerres^  fous  la 
furveilfance  du  commifTaire- ordonnateur  en  chef,  auquel  la 
police  fera  paniculièrement  confiée. 

I I. 

Les  comniiffaires -ordonnateurs  des  divifions  militaires 
auront  la  furveillance  des  iiôpitaux  militaires  de  leur  arron- 
differnent;  iis  fe  concerteront  avec  les  commifTaire?  généraux 
des  armées  ; ils  correfpondront  régulièrement  avec  eux  fur 
tous  les  objets  dépendant  du  fervice  defclits  hôpitaux. 

i I I. 

Le  commifTaire  des  guerres  chargé  de  la  police  d’un 
hôpital , efl;  tenu  d’y  faire  des  vifites  journalières  pour  la 
régularité  du  fervice. 

I V, 

Le  commifîaire  des  guerres  demandera  aux  officiers 
commandans  le  nombre  d’hommes  necefîàire  pour  la  garde 
des  hôpitaux  ; cette  garde  fera  à fès  ordres  Ôl  recevra  de  lui 
la  configne. 

V. 

Les  commifTaires  des  guerres  ne  pouvant  connoître  des 
objets  qui  concernent  la  Tcience  ôl  la  pratique  de  l’art  de  guérir, 
prendront  toujours  Tavis  des  officiers  de  Tante  en  chef  fur 
tout  ce  qui  doit  contribuer  à l’amélioration  du  fervice , dç 
ils  tiendront  fcrupuleufèment  la  main  à l’exécution  du 
réglement. 


TITRE  I I L 


Du  choix  des  ‘ Emplacemms > de  la  falidmié  if  de  la 
^police  intérieure  des  Hôpitaux. 
Article  premier. 

Les  emplacemens  indiqués  par  les  adminiflrateurs.  pour 

la 
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h formation  Jes  hôpitaux  militaires,  feront  détermines  par 
Je  commiiïàire- ordonnateur,  fur  l’avis  des  oiîicieri  de  fànté 
en  chef 

II. 

Lorfque  les  emplacemens  défignés  par  la  ncceiïité , n’au- 
ront ni  l’étendue  ni  la  fàlubrité  convenables  , les  officiers 
de  fanté  feront  placer  les  malades  fous  la  tente , ou  les  feront 
baraquer. 

I I I. 

Tous  Jes  ordres  de  détail  concernant  ces  objets  , tels 
que  ceux  relatifs  à la  température  des  falles , au  balayage, 
aux  parfums,  à l’emplacement  des  lumières  & des  poêles, 
à la  divifion  & diftribution  des  falles,!  à la  pofition  des 
latrines  & aux  précautions  nécelfaires  pour  prévenir  l’in- 
fluence de  leurs  émanations  , ferant  donnés  par  le  corn- 
miflaire  des  guerres  & les  officiers  de  fànté  en  chef. 

I V. 

Aucune  diflribution  interne  nouvelle  n’aura  lieu  dans 
quelque  hôpital  que  ce  loir,  fans  que  les  officiers  en  chef 
n’aient  été  conlultés  ; ôl  leur  avis  , ainfi  que  celui  des 
commiffaires  des  guerres  , agens  de  l’adminiflration  & 
ingénieurs  , fera  toujours  configné  dans  un  'procès-verbal 
authentique. 

V. 

Chaque  falle  lèra  éclairée  pendant  la  nuit  : les  lampes 
feront  recouvertes  d’un  chapiteau , auquel  fera  adapté  un 
tuyau  de  fer-blanc  pour  éconduire  les  vapeurs. 

V I. 

Les  latrines  feront  entretenues  dans  la  plus  exaéle  pro- 
preté : lorfqu’il  fera  impoffibie  de  pratiquer  entre  elles  Sl  les 
lailes  un  veftibule  intermédiaire,  percé  de  fenêtres  latérales 
& correfpondantes , les  latrines  auront  toujours  une  double 
porte , & l’intérieur  fera  garni  d’un  poids  qui  la  fermera. 
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' VIL 

Dans  toutes  les  /allés,  les‘lits  feront  au  moins  à deux 
pieds  & demi  de  didance  collatérale. 

v‘i  I r. 

i \ 

Il  tû  défendu  au  portier  (le  lai/Ter  fortir  aucun  malade , 
ble/Té  ou  convalefcent  fans  fon  billet  de  fortie  ou.,  une 
permi/îion  par  écrit  des  officiers  de  fànté  en  chef;  de  lailîér 
introduire  dans  l’hôpital , ni  en  exporter  aucun  aliment  ou 
remède  par  les  infirmiers,  fous-employés,  ou  camarades  des 
malades , qui  auroient  obtenu  la  permi/îion  de  les  vifiter. 

IX. 

La  Gonfigné  du  fèrgent  de  - planton  portera  la  déièn/è 
de’  fouffrir  dans  les  /ailes  aucune  arme  , aucun  jeu  de 

cartes , ^^d’empêcher  qidon  y fumei; 

>*1  , 

- X.  , 

En  cas  de  violence  ou ‘de  voie  de  fait,  le  fergent  de 
planton  fera  autorifé  ‘à'^  pirêter  main-forte,  à arrêter  provi- 
ibirement  les  perturbateurs , à la  charge  d’en  rendre  compte 
immédiatement  après_  au  commiiTaire  des  guerres. 


Les  fonétions  du  comité  de  furveillance  d’admini/îration 
font  d’exercer  une  furveillance  toujours  aélive  lur  tous  les 
agens  de  l’adminifiration , ainfi  que  fur  le  /ervice  des  officiers 
de  faute  attachés  aux-hôpitaux  militaires. 

I I. 

^ , - i . ^ . J . ■ * * 

Il  fe  réunira  ap, moins  trois  fois  par  décade,  & pourra 
appeler  à fes  féances  tous  les  agens  attachés  aux  hôpitaux  j 

J 
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qui  feront  dans  ie  cas  de  lui  donner  des  rcnfeignemens 
utiles  au  bien  du  fervice. 

I I I. 

Il  entretiendra  une  correfpondance  fuivie  avec  la  com- 
mifllon  de  fanté  &.  le  Confeil  exécutif,  fbit  pour  dénoncer 
les  abus  qu’il  feroit  intéreffant  de  réprimer,  Soit  pour  pro- 
pofér  les  nouveaux  moyens  qu’il  fèroit  néceffaire  d’appliquer 
au  /oulagement  des  foldats  malades. 

TITRE  V. 

Des  Hôpitaux  des  Eaux  minérales. 

Article  premie’r. 

Les  militaires  feront  admis  dans  les  Iiôpitaux  militaires 
& civils  établis  auprès  des  eaux  minérales  de  la  République. 

I r. 


Le  fervice  de  famé  y fera  fait  comme  dans  les  autres 
hôpitaux  militaires. 


TITRE  V I. 


De  la  Réception  des  Malades  i/  des  BleJJés. 

Article  p r e m t e r. 

AuC'’N  malade  ne  fera  reçu  dans  'les  hôpitaux  militaires 
fans  un  billet  contenant  fes  nom  & prénom  , fon  grade 
ou  emploi , le  lieu  de  fa  nailTance  , ie  diüriél  & le  depar- 
tement dans  lequel  il  efl  fitué,  le  numéro  ou  le  nom  de 
fon' régiment  ou  bataillon.  i 

C Z 
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I I. 

Ce  biliet  fera  figne  par  ie  commandant  de  la  compagnie 
on  détachement , ie  quartier-maître  & ie  chirurgien  du 
corps  ; ia  nature  de  ia  maladie  & les  moyens  curatifs  déjà 
employés  y feront  fommairement  indiqués;  ce  billet  rempli 
fur  des  cartouches  imprimés  , fera  écrit  iifiblement  , fans 
ratures  , à.  ies  dates  y feront  en  toutes  lettres. 

I I L 

Les  billets  des  autres  citoyens  employés  au  fervice  de 
l’armée , feront  fignés  par  leurs  chefs  relpedifs. 

I V. 

Le  jour  d’une  adion,  ia  formalité  des  billets  n’étant  pas 
compatible  avec  la  promptitude  néceflàire  du  fèrvice  , ies 
bleifés  feront  reçus , meme  fans  billets.  Les  diredeurs  à.  ies 
commis  ne  négligeront  rien  pour  fe  procurer  des  renfêi- 
gnemens  fur  ies  emrans.  Iis  feront  de  iréquens  appels  pour 
parvenir  à les  connoître. 

V. 

Les  prifbnniers  de  guerre  recevront  dans  ies  hôpitaux  ies 
mêmes  ioins  que  les  autres  malades  Si  blefîés,  & l’on  fuivra 
Je  plus  qu’il  fe  pourra  . pour  leur  réception,  les  formalités 
prclcrites  par  l’article  de  ce  titre.  Lorfque  les  officiers 
de  fànié  n’entendront  pas  la  langue  de  ces  étrangers , il  leur 
fera  procuré  un  interprète. 

Y I. 

Dans  les  quatre  jours  qui  fuivront  une  adion  , il  fera 
envoyé  dans  les  hôpitaux  des  officiers  pour  reconnoîire  les 
malades  de  leurs  corps  refjaedifs  & expédier  leurs  billets 
d’eniiée. 

V I I. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  billets  d’entrée  des  prîfopniers 


de  guerre;  ceux-ci  feront  fignés  par  le  médecin  &.  le  chirurgien 
en  chef  de  l’hôpital,  &,  vifës  par  le  commidàire  des  guerres, 

VIII. 

Le  prix  des  journées  fera  payé  fur  le  pied  réglé  par  la 
loi. 

I X. 

Il  ne  fera  reçu  à l’hôpital  ambulant  aucun  malade  ou 
blelfé  en  état  de  fè  tranlporier  à l’hôpital  fixe. 

X. 

Le  premier  hôpital  fixe  fera  placé  le  plus  près  pofîible 
de  l’année , & à la  üiftance  d’une  journée  au  plus. 

X I. 

Le  direôleur  infcrira  au  dos  de  chaque  billet  d’entrée 
les  armes , habits , argent  ôc  effets  appartenant  à chaque 
malade,  pour  lui  être  remis  à fà  fortie , ou  en  cas  de  mort, 
à l’officier  ou  autres  perfonncs  chargées  de  les  reprendre. 

X I I. 

Il  fera  tenu  un  regiUre  des  effets , auxquels  feront  attachées 
des  étiquettes  portant  le  nom  du  malade  & le  jour  de  fon 
entrée.  Ces  effets  feront  dépofës  dans  un  magafin  particulier, 
fous  la  refponfabilité  du  direéleur. 

XIII. 

Aucun  malade  ne  devant  conferver  avec  lui  fon  uniforme 
ou  fes  habits  , le  diredeur  fera  tenu  de  retirer  aux  entrans 
les  linges  &.  vêtcmens  dont  ils  feront  couverts , & de  leur 
délivrer  de  fuite  la  capote  6l  autres  effets  iiéccffaires , dont 
iis  feront  entretenus  jufqu’au  moment  de  leur  lortic. 

X I V. 

Auffitôt  qu’un  malade  aura  dépofé  fès  effets , le  diredeur 
aura  foin  de  raffernbler  le  linge  fale  dont  il  fera  dépouillé, 
ainfi  que  celui  qui  pourrait  être  renfermé  dans  fon  fàc , 
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pour  ie  livrer  au  bîanchilTage.  Il  veillera  enfuite  à ce  qu’Ü 
fbit  réuni auY  autres  effets  xle  celui  à qui  il  appartient,  afin 
cfé\''iter  toute  ienitur  & conrufion  lonqu'il  s’agira  de  lui  en 
faire  la  remifè. 

X V. 

A leur  arrivée^  rhÔDital\  les  malades  feront  diftribués 
par  le  chirurgien  de  garde , dans  les  falles  deflinées  aux 
diderens  genres  de  maladie  , avec  l’attention  de  défigner 
les  lits  où  iis  feront  placés , &.  de  féparer  ceux  des  maux 
contatrieux. 

X V I. 


Dans  tous  les  hôpitaux  de  l’armee,  chaque  lit  fera  nu-' 
inéroié  pour  la  facilité  des  vifites , 6l  pour  prévenir  toute 
équivoque  dans  la  difirihulion  des  a’imens  & médicamens. 


TITRE  VIL 


Du  Tranfport  des  Aîalades  ef  Biffés  d’un  Hôpital 

dans  un  autre. 

Article  premier. 

Les  malades  & les  hîeffés  n'étant  admis  dans  les  hôpitaux 
amhulans  que  pour  y recevoir  les  premiers  fecours , lefdits 
hôpitaux  feront  évacués  journellement  fur  i’hôpital  le  plus 
prochain. 

I 1. 

Pour  prévenir  l’engorgement  des  hôpitaux  les  plus  voifms 
de  l’armée,  les  malades  «îk  hlelFes . lulcepiibles  de  tranfport, 
feront  réverfés  de  proche  en  proche,  jufques  fur  les  hôpitaux 
de  deuxième , de  troifième  ligne , s’il  ed  néceffaire. 

' Il  1. 

Les  officiers  de  fànté  de  fervice  à l’hôpital  ambulant  ^ 

\ 
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Jans  les  hopiiaux  les  plus  voifins  de  l’arince , cIcTignrrout 
chaque  jour,  par  une  îifte  nominale,  les  malades  & bkdés 
qui  doivent  être  tranfpprtés  le  lendemain. 

I V. 

Toutes  les  difpofitîons  relatives  aux  évacuations,  feront 
faites  dès  la  veille  , de  manière  que  le  lendemain  rien  ne 
retarde  le  départ.  Le  commilfaire  des  guerres  donnera  au 
direéleur  les  ordres  pour  effeéluer  le  tranfport  & alFurer  la 
fubfiflance  & les  fècours  néceiïkires  pendant  la  route. 

V. 

Le  convoi  fera  toujours  accompagné  d’un  nombre 
fuffifant  de  chirurgiens  & d’infirmiers  pour  le  fèrvice  des 
malades  & pour  remédier  aux  accidens  qui  pourroient  fur- 
venir. 

V I. 

Il  fera  fourni  par  i’adminifiration  à chacun  des  officiers 
de  fànté  qui  accompagneront  le  convoi  , un  cheval  de 
monture  équipé,  & iis  feront  défrayés  de  leurs  frais  de 
route. 

VII. 

Pour  l’ordre  & la  sûreté  de  la  route , le  commiffiaire  des 
guerres  demandera  un  détachement  de  la  garde.  L’officier 
ou  fous-officier  commandant  ledit  détachement,  recevra  la 
confjgne  du  coinmilTaire  des  guerres. 

VIII. 

Lorfqiie  les  malades  ou  bleffés  pourront  être  rendus  en 
un  feui  jour  à leur  deftinaiion  , les  alimens  & autres 
fecours  pour  ’la  journée  feront  fournis  par  l’hôpital  duquel 
l’évacna'ion  aura  été  faite;  cependant  quand  lefdits  malades 
& hleflés  ne  pourront  parvenir  qu’en  deux  jours  à leur 
deffination  , il  fera  établi  au  milieu  de  la  route  , par  le 
diredeur  de  l’hôpital  auquel  ils  doiventTe  rendre  , un  dépôt 
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où  ils  feront  reçus  pour  la  nuit,  & où  ils  trouveront  les 
alimcns  ôl  ies  lits. 

I X. 

Les  évacuations  feront  faites  de  jour  ; l’heure  en  fera 
fixée  par  le  commifiaire  des  guerres , /ùr  l’avis  des  officiers 
de  fânté  en  chef,  qui  en  détermineront  les  di/j3oruions  , 
d’après  le  temps , le  lieu  & la  faifon. 

X. 

II  ne  fera  évacué  aucun  malade  dont  les  indifjaofitions  ne 
feront  que  légères , ôl  à qui  il  ne  faut  que  quelques  jours 
de  foin  & de  repos  pour  i'e  remettre. 

XL 

Les  officiers  de  fauté  ne  défigneront  pour  changement 
d’hôpital  aucun  malade  attaqué  d’affèélion  aiguë  ou  chro- 
nique, quand  l’agitation  du  tran/port  ou  l’impreffion  de  l’air 
pourroient  empirer  le  mal. 

X I 1. 

Dans  le  nombre  des  bleffés , les  officiers  de  ûnté  ne 
feront  voyager  aucune  fraéfure  du  crâne  ou  des  extrémités 
inférieures;  aucune  grande  amputation,  fur-tout  fi  elle  efl 
fraîchement  faite  ; aucune  bleffiire  à laquelle  on  peut  fup- 
pofèr  un  gros  vaifTeau  ouvert  ou  qui  fait  craindre  une 
hémorragie  confidérable  ; aucune  plaie  accompagnée  d’acci- 
dens  inflammatoires  & dont  ies  fymptômes  graves  Ôc  dangereux 
peuvent  empirer  par  le  mouvement  ; nulle  plaie  enfin , 
dont  la  terminaifon  par  la  mort  efl;  jugée  certaine  ôl  peu 
éloignée. 

X I I 1. 

Lorfque  l’armée  devra  marcher,  on  ne  gardera  à Thopital 
ambulant  aucun  malade  ni  bleffé. 

X I V. 

Il  en  fera  de  même  un  jour  d’aélion.  L’hôpital  ambulant 
fera  réfervé  pour  les  blefîùres  les  plus  graves. 

XV^ 
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X V. 

Lorfqu’ii  ne  fera  pas  pofTible  de  faire  ufàgc  des  voitures 
affedées  au  tranfport  des  malades  , ces  voitures  feront  de 
réquifition , & ralferabfées  à la  diligence  du  commifTairc  des 
guerres  ; elles  feront-  légères  & commodes  , ])ien  garnies 
de  paille , Sl  couvertes  au  moins  de  toile.  L’on  éditera 
Je  plus  qu’il  fera  pofTible  d’employer  à cet  ufage  des 
caifîbns  deftinés  à tranfporter  des  effets  Sl  comeftibles. 

X V r. 

Lorfqu’on  pourra  faire  des  tranfports  à d’aide  de  bateaux, 
on  profitera  de  ce  moyen,  comme  plus  commode. 

X V I î. 

Le  commiffaire  des  guerres  préviendra  à temps  celui  de 
i’Iiôpital  où  le  convoi  devra  être  reçu  , afin  qu’il  donne 
au  diredeur  des  ordres  pour  que  les  malades  & blefies  ne 
manquent,  à leur  arrivée,  d’aucun  genre  de  fecours. 

X V I I L 

Dans  les  états  oû  feuilles  de  tranfport , on  obfervera  les 
mêmes  formalités  que  pour  les  billets  d’entrée;  & de  plus, 
on  y fpécifiera  le  jour  d’entrée  au  premier  hôpital. 

XIX. 

Ces  feuilles  feront  doubles  ; Tune  fervira  de  pièce 
juftificative  de  la  fortie  de  i’hôpital , & l’autre  de  l’entrée. 
Elles  feront  vifées  par  le  commiffaire  des  guerres  chargé 
de  lâ  police  de  l’un  Sl  de  l’autre  hôpital. 


TITRE  VI  M. 

£)es  Vénériens  des  Galeux» 


'ArtiGLI  PREMIE  r." 

Il  y aura  à la  fuite  des  armées  des  hôpitaux  exclufivemeiu 
defhnés  au  traitement  des  galeux  & vénériens, 

P 
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Dsns  le  cas  où  un  feul  hôpital  feroit  aiTez  fj)acieuî  pour 
contenir  les  uns  ôl  les  autres,  le  local  fera  difpofé  de 
manière  qu’il  ne  puifTe  y avoir  aucune  communication  entre 
ies  galeux  &.  les  vénériens. 

I r î. 

Le  traitement  en  fera  confié  à un  officier  de  fanté , que 
fes  connoifTances  & f )n  expérience  au  fait  de  ces  maladies, 
y rendront  le  plus  propre. 

I V. 

Les  chirurgiens  de  brigade , de  régiment  Si  de  bataillon 
enverront  lur-le- champ,  dans  ces  établiffiemens , les  citoyens 
auxquels  ils  auront  reconnu  des  fignes  vénériens  ou  pforiques  ; 
ils  ne  pourront,  fous  aucun  prétexte,  ies  garder  à la  chambre 
ou  lous  la  tente.  Ils  preferiront  toutes  les  mefures  conve- 
nables pour  éviter  la  communication  de  la  gale , qui  ne 
doit  pas  être  confidérée  comme  une  maladie  légère. 

V, 

Les  officiers  de  fanté  auront  la  plus  fcrupuleufe  attention 
à voir  prendre  devant  eux  , aux  galeux  & aux  vénériens , 
tous  ies  remèdes  internes , Sl  appliquer  tous  ies  topiques 
qui  auront  été  preferits.  ils  furveilleront  l’adminifiration  des 
bains , & s’aliureront  du  degré  de  température  de  chacun 
deux. 

V I. 

Les  officiers  de  fanté  en  chef  fixeront  la  température 
des  /allés  des  vénériens  Si  des  galeux , y feront  maintenir 
la  propreté  la  plus  exaétc. 

V I I. 

Le  linge  de  corps  fera  renouvelé  deux  fois  par  décade  ; 
celui  des  lits , toutes  les  deux  décades. 


<±y 

V I I L 

Pour  éviter  que  les  linge?  dcftinés  aux  galeux , fcyrent 
confondus  avee  ceux, des  autres  malades,  ils  feront  icflivcs 
feparciiieni , & leurs  chemiTes  feront  faites  en  peignoirs. 

I X. 


Il  fera  de  même  des  linges  à panfenienr. 


TITRE  IX. 


De  la  Vifite  des  Malades  if  Blejfés. 

Article  premier. 

Les  vifites  du  matin  fè  feront  régulièrement,  du 
germinal  au  vendémiaire,  à fèpt  heures  ; &.  du 
vendémiaire  au  i.*'  germinal,  à huit  heures  ; & plus  tôt,  fi 
le  nombre  des  malades  l’exige , afin  de  prévenir  tout  retard 
dans  les  diftrihutions.  - ' 

La  vifite  du  foir  fera  faite  chaque  jour,  à l’heure  jugée 
la  plus  convenable  à l’état  des  malades  auxquels  elle  fera 
deftinée. 

I I. 

ü 

A l’hôpital  ambulant,  le  jour  de  l’évacuation  , la  vifite 
du  matin  précédera  le  départ  au  moins  d’une  demi-heure , 
êc  la  vifite  du  foir  fe  fera  une  demi  heure  après  l’arrivée , 
&.  lorfque  les  malades  auront  été  placés  convenablemtnr, 

III. 

La  prefcriptîon  du  régime  précédera  toujours  célle  des 
médicamens  ; l’une  Sc  l’autre  feront  'faites  en' français.'  ‘ 

Il  n’y  fera  employé  d’autres  abbréyiations  que  celles 
adoptées  à la  fuite  du  formulaire. 

D 2 
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I V. 

" Les  cahiers  ^«"viTitè’fèroiit  alternatifs,  afin  que  l’officier 
de  fahié  qui  prefcrit , ajant  toujours  à la  main  & fous  les 
yeux  le  cahier  de  la  veille,  puiffe  vérifier  plus  sûrement  fi 
les  pre/criptions  en  alimens  & médicamens  ont  éic  fidè- 
lement exécutées , & juger  de  leurs  effets. 

Ces  cahiers  auront  été  préparés  dès  la  veille  par  les  offi- 
ciers de  famé  qui  doivent  fuivre  les  vifites. 

V I. 

' A la  fuite  Ju  numéro  & du  nom  de  chaque  malade  , 
le  chirurgien  & ile  pharinacien  écriront  généralement  fur 
leurs  caliiers  refpeéîifs  tout  ce  qui  fera  prefcrit.  Ils  fe 
Gonform'eront  ftriclement  au  modèle  du  cahier  annexé  au 
formulaire. 

V I I. 

Les  cahiers  feront  tenus  dans  la  plus  grande  propreté, 
écrits  lifibkment  èt  exaélement , fignés  à la  fin  de  chaque 
vifite  par  l’officier  de  fànté  qui  l’aura  faite , Sl  par  ceux  qui 
l’auront  fuivie. 

VIII. 

Immédiatement  après  la  vifite  , les  officiers  Je  fanté  qui 
l’auront  faite  & furvie,  fe  réuniront  pour  collationner  leurs 
cahiers  tefpedifs , à.  reélifier  les  erreurs  qui  auroient  pu  s’y 
gÜffer. 

I X. 

L’infirmier-major  & ceux  de  la  falle  où  fe  fait  la  vifite, 
la  fuivront  attentivement , afin  de  prendre  les  avis  des  offi- 
ciers de  fanté  fur  les  foins  à donner  aux  malades  bleffés. 

X. 

Si  dans  l’intervalle  d’une  vifite  à l’autre  il  fe  préfentoit 
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pîufieiirs  malades  ou  bleiïés  , ou  qiielqu’accident  grave; 
fes  officiers  de  faute  de  garde  feront  appeler  fur- Ic^ champ 
l’officier  de  fauté  en  chef. 

X 1. 

Lorfque  les  circonftances  demanderont  & permettront 
aux  officiers  de  fauté  de  confèiller  des  promenades  aux 
malades  ou  convalefcens , ils  défignerout  nominativement 
& par  écrit,  les  malades  auxquels  ils  doivent  procurer  cet 
avantage , le  lieu  & l’heure  de  la  promenade  ; & le  commif- 
faire  des  guerres  donnera  en  conféquence  aux  fous-officiers 
chargés  de  les  accompagner,  les  ordres  Sl  les  confignes 
que  le  bien  du  fervice  exigera. 


TITRE  X. 

Des  Aiimens  if  de  leur  Diflrïbutwu. 


Article  premi'er. 

La  portion  d’aliment  pour  chaque  malade  ou  bleiïc 
fera , par  jour , d’une  livre  de  viande  poids  de  marc , deux 
tiers  de  bœuf,  & l’autre  tiers,  de  veau  ou  de  mouton, 
laquelle  livre,  cuite  & fans  os  , doit  revenir  à dix  onces  ; 
de  vingt-quatre  onces  de  pain  de  pur  froment , entre  le 
bis  & le  blanc  , bien  cuit , & d’une  chopine  de  vin  de 
bonne  qualité  & vieux.  Il  fera  fourni  aux  malades  le 
vinaigre  & le  fel  néceffaires. 

I L 

Il  fera  donné  des  œufs , de  la  panade  , du  riz  & des 
pruneaux  , lorfque  ces  légers  aiimens  auront  été  fpéciale- 
ment  preferits  j>ar  les  officiers  de  fanté. 

I I î. 

La  viande  fera  belle,  bien  faignée  & de  bonne  qualité, 


fans  qui!  puifTe  y ctre  atlmis  des  têtes , cœurs , freiïures 
ni  pieds. 

I V. 

Les  pefées  de  la  viande  du  matin  & du  foir  feront 
faites  en  préfence  du  fous -officier  de  garde.  La  clef  du 
dépôt  lui  fera  confiée  dans  i’intervaile  de  la  pefée  , au 
moment  où  la  viande  en  fera  tirée , pour  être  mifë  à la 
marmite.  Pendant  tout  le  temps  de  la  cuilTon,  une  fcn- 
tinelle  fera  pofée  à la  cuifine , avec  la  configne  de  ne  rien 
iaiffer  tirer  de  la  marmite  , jufqif à l’heure  de  la  diüribution, 

V. 

La  didribution  du  matin  fe  fera  à dix  heures  ; celle  du 
‘foir , à quatre  : & néanmoins  le  comraidaire  des  guerres , 
d’après  l’avis  feul  des  officiers  de  fanté  , eft  autorifé  à 
changer  les  heures  de  diilribution. 

V I. 

Le  commiiTairé  des  guerres  & les  officiers  de  fànté 
feront  la  déguftation  des  alimens  âL  bbiffons  pour  en  juger 
les  qualités  ^ & ils  fe  rendront  quelquefois  aux  heures  des 
dillributions  pour  s’affurer  de  leur  régularité. 

V 1 L 

Les  portions  , après  avoir  été  pefées  devant  le  fous- 
officier  de  garde , feront  portées  dans  les  falles  refjaeéîives 
par  les  infirmiers , qui  en  feront  la  diftribiition  en  préfence 
des  chirurgiens  des  falles  , & fous  la  direéiion  des  infir- 
miers - majors  , qui  défigneront  à haute  voix  les  alimens 
preferits. 

VIII. 

Aucune  difiribution  ne  pourra  être  faite  que  fous  la 
direélion  de  l’officier  de  fanté  de  garde , ayant  à la  main 
ie  cahier  des  vifites. 
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1 X. 

Cet  ofiicier  de  fanté  peut  & doit  interdire  les  aîimens 
folides  aux  malades  auxquels  la^fièvre  ou  quelqu’auire  acci- 
dent qui  exige  la  diète  , leroicnt  furveiuis  dejmis  la  vifitc; 
mais  il  inftruira  l’officier  de  famé  en  chef  de  la  fallc,  des 
motifs  qui  l’auront  déterminé. 

X. 

Les  malades  à la  dicte  devant  avoir  le  nombre  de  bouillons 
dont  la  quotité  aura  été  fixée  par  l’officier  de  famé  qui 
leur  donne  des  foins  , l’officiér  de  fanté  de  garde  tiendra 
la  main  à ce  que  les  bouillons  leur  foient  exaétement  fèrvis 
aux  heures  preferites. 

X I. 

Lorfquffin  malade  fera  défigné  pour  la  portion  entière , 
il  ne  pourra  lui  être  preferit  d’autre  aliment  que  ce  qui 
eft  réglé  par  l’article  premier. 

X I I. 

Les  infirmiers  & autres  fervans  feront  nourris  dans  les 
hôpitaux,  & leur  ration  quotidienne  fera  fa  portion  entière; 
leur  livre  de  viande  fera  mife  à la  marmite  , mais  ils  ne 
feront  jamais  fervis  qifaprès  les  malades  & convalefcens  ; 
Si  shl  manquoit  de  viande  ^ il  y feroit  ffihflilué  des  œufs 
ou  tout  autre  genre  d’aliment. 

XIII. 

Dans  les  ambulances  & les  détachemens  éloignés  de  ref^ 
fources  j)our  la  nourriture  , les  diredeurs  d’hôpitaux  ou 
leurs  prépofés  font  tenus  de  fournir  aux  officiers  de  fanté' 
détachés  , les  quantités  de  pain , vin  & viande  portées  aux 
bons  que  ceux-ci  délivreront. 

X I V. 

Ces  bons  feront  remis  aux  officiers  de  famé  pour 
comptant,  à la  première  échéance  de  leurs  appointemens. 


X V. 

A la  rt’ferve  de  ces  cas  de  ncce/Tité,  il  e(ï  expreiïement 
défendu  h quel qu’officier  de  ùmé  que  ce  foit,  de  tirer  aucune 
fubfidance  des  hôpitaux  ; ainfi  qu’aux  agens  de  l’adminif- 
traiion,  de  leur  en  fournir  aucune,  même  en  payant. 

X V 1. 

Dans  les  pays  qui  ne  produifènt  point  de  vin  , il  pourra 
y être  luppléé,  pour  les  (ous-einployés  feulement,  par  l’ufage 
de  fa  bière  ou  du  cidre,  dont  la  portion  fera  double  de  celle  • 
fixée  pour  le  vin. 

X V I 1. 

Pour  affurer  convenablement  le  fervice  de  l’hôpital 
ambulant,  & pour  que  les  malades  qui  peuvent  y arriver  à 
chaque  inftant,  trouvent  toujours  du  bouillon,  le  direéleur 
fera  aiitoriié  par  écrit,  par  le  commiffaire  des  guerres , à faire 
mettre  chaque  Jour  à la  marmite  de  précaution  , la  quantité 
de  viande  qu’il  lui  indiquera  par  fbn  ordre. 


TITRE  XL 


' Alûgûfm  général  de  Médicamens. 

» 

Article  premier. 

Il  fera  établi  près  de  l’adminiflration  des  hôpitaux  des 
armées  de  la  République  , un  magafin  de  médicamens 
fiinples,  un  laboratoire  où  l’on  préparera  les  médicamens 
compofës.  Cet  établilfement  fera  fous  la  furveillance 
immédiate  de  la  commiffion  de  famé,  & portera  le  nom 
de  magahn  général  des  médicamens. 

I 1. 

Il  fera  attaché  au  magafin  général  des  médicamens , un 
nombre  fuffifant  de  pharmaciens  de  différens  grades , habitués 
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à èxGciater  en  grand  les  opérations  pharmaceutiques  & les 
expéditions. 

I ï 1. 

Le  magaHn  général  fera  approvîfionné  des  médicamens 
fimples  & compofés,  conformément  au  formulaire  & dans 
des  proportions  réglées  d’après  un  rapport  de  la  com- 
miffion  de  /anté  , qui  indiquera  en  même  temps  à l’adminif- 
tration  les  fources  d’où  il  faudra  les  tirer,  Si  le  moment  le 
plus  opportun  pour  fe  les  procurer. 

IV. 

Aucun  médicament  fimple  ne  fera  admis  au  magafin 
général , fans  avoir  été  préalablement  examiné  par  des  com- 
mifïàires  de  la  commilîion  de  fauté,  qui  fur  veilleront  toutes 
les  opérations  du  laboratoire. 

■ 'V. 

Il  fera  drelTé  tous  les  mois  un  inventaire  du  magafia 
générai  des  médicamens  , d’après  lequel  la  commiffioii  de 
fanté  pourra  juger  fi  rapprovifionnement  répond  aux  befoins , 
& dans  quelle  quantité  les  rempiacemens  néceffaires  doivent 
être  demandés.  j ; • _ 

. ...  ' .Y  I. 

On  tiendra  au  magafm  général  des  médicamens  plufieurs 
divilions  & fubdivifions  de  pharmacie,  toujours  prêtes  à 
être  expédiées  & compofées  d’après  un  état  de  la  com- 
miffion  de  fanté , où  feront  fpécifiées  les  quantités  & les 
efpèces. 

' VII. 

Indépendamment  du  magafin  général,  il  y aura  à la  fiiîte 
de  chaque  armée  un  dépôt  de  médicamens  fimples  & 
compofés , defliné  à approvifionner  les  pharmacies  fixes  & 
ambulantes  des  hôpitaux  de  l’arrondifTemcnt. 

VIII. 

■Les  médicamens  réunis  dans  le  dépôt  feront  tirés  du 
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mn*gafiii  central,  achetés  ou  prépares  fur  îes  lieux  , feîon  fes 
refîources  cfu  pays,  mais  toujours  d’après  un  état  rédigé  âc 
figné  par  le  pliarmacien  en  chef,  de  concert  avec  les  autres 
officiers  de  lamé  en  chef  de  l’armée. 


I X. 


Chaque  dépôt  de  médicamens  fera  confié  à un  pharmacien 
de  première  clalfe,  fous  la  re/ponfahilité  , & aura  pour 
furveillant  le  pharmacien  en  chef  de  l’armée,  qui  entretiendra 
avec  le  conleil  de  fanté  & l’adminifiration , une  correT- 
pondance  aélive  fur  cette  partie  du  lervice. 


X. 

\ 

Les  demandes  en  médicamens  feront  toujours  adrelTées 
à i’adminidration  ou  à fes  direéleurs  , & faites  un  mois 
d’avance  & pour  trois  mois,  d’après  des  états  fignés  par 
les  chefs  du  lervice  de  lamé  , & vifés  par  le  commilfaire  des 
guerres. 

X I. 


Les  pharmaciens , quel  que  foit  leur  grade,  ne  pourront, 
fous  aucun  prétexte,  faire  des  achats  en  médicamens;  leurs 
fonétions  le  borneront  à guider  l’adminidration  ou  lès 
direéteu’rs  fur  les  qualités,  les  quantités  & les  prix. 


TITRE  XII. 


Du  Concours  pour  rAdinijJïon  if  le  Clajpment  des 

Officiers  de  Santé. 

Article  premier. 

O 

Tous  les  officiers  de  làntc  font  à la-  difpofition  du  Confeiî 
exécutif  proviloire,  pour  être  répartis  dans  les  armées  de 
la  République,  conformément  aux  befoins  du  fervice. 
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1 L 

Ils  aJrelTeront  m confeil  de  ^anté  des  aitcflatrons  nmlien- 
tîques  qui  con'^atetit  leur  nom,  !c  lieu  de  leur  iiaillance, 
leurâ^e,  leur  c:i\il(ne,  le  temi>s  depuis  lequel  ils  exercent 
leur  profelHon  trois  mémoires  dont  le  lujet  fera  déter- 
miné ()rjr  le  coideÜ'de  famé,  la  rédaélion  confiée  à la 
lurveilldtice  des  municipalités  & des  focictés  po[)ulaires. 

Cette  furveillance  des  communes  & des  focictés  popu- 
laires fera  exercée  d’après  une  infiruétion  qui  fera  envoyée 
par  la  commifîion  deianté,  après  avoir  été  approuvée  par 
le  Cotifed  exécutif,  v 

I î I. 

Les  médecins  donnerant  la  mefure  de  leurs  connoifiances 
par  écrit,  & en  réponfe  aux  trois  fériés  de  queflions  qui 
leur  feront  adrefTces  par  la  commiffion  de  fanté. 

I V. 

Les  chirurgiens  & pharmaciens  donneront  cette  mefure, 
i.“  en  opérant  fous  les  yeux  des  gens  de  l’art,  qui  en 
drefferonr  procès-verbal  & radrefîeront  au  miniflre  de  la 
guerre;  2,“  en  répondant  par  écrit  aux  queÜions  qui  leur 
feront  adreffees  par  la  commiffion  de  famc. 

V. 

Nui  officier  de  fan'té  ne  fera  admis  à fèrvîr  la  République 
dans  les  armées,  s’il  n’a  iaiisfait  aux  conditions  ci  defius. 

V 1. 

Tous  les  officiers  de  fanté  aéliiellcment  employés , font 
fournis  à la  même  loi,  fauf  deltituiioa  en  cas  de  relus. 

VIT. 

Ceux  jugés  incapables  d’occuper  le  grade  qu’ils  occu-?' 
pcni,  pafléront  dans  les  clafTes  fubféquentes. 

VIII. 

Les  premiers  pofles  feront  donnés  à ceux  que  l’opinion 

£ 2 
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publique  ou  des  talens  fupérieurs  & un  civilme  éprouré  y 
défigneront. 


TITRE  X I I 1. 

• ; » - , '1 

Des  Médecins. 

Article  preiMier. 

! ' 

Le  nombre  des  médecins  employés  dans  un  hôpital  eft 
fixé  à un  pour  cent  fiévreux  &.  au-cleiïus,  non  compris  les 
convaiefcens  ; deux  pour  deux  cents  & au-defius , jufqu’à 
cent,  auffi  non  compris  les  convaiefcens,  & aiiifi  de  luite 
dans  les  mêmes  proportions. 

I I. 

Le  médecin  en  chef  de  l’armée  répartira  fes  collègues 
dans  les  divers  établilTemens , félon  les  convenances. 

III.  ■' 

Le  polie  du  médecm  en  chef  fera  au  quartier  général. 

I V. 

Le  médecin  en  chef  fe  fera  remettre  chaque  jour  le  mou- 
vement  de  l’hôpital  ambulant,  & le  plus  fouvent  polfible  le 
relevé  de  ceux  des  hôpitaux  fixes. 

V. 

Il  fe  rendra  fouvent  à l’hôpital  ambulant , & autant  que 
faire  le  pourra,  aux  hôpitaux  fixes,  pour  y donner. (es  avis  & 
pour  fe  mettre  à portée  d’en  rendre  compte  au  cdmmândant 
& au  commilTaire  général  de  l’armée,  ainfi  qü’â  là  com- 
milfion  de  fanté.  ' • 

VL-"  : -.C  vO 

L’objet  principal  de  fes  fonélions  & de  celles  de  chiruî'gien 
& pharmacien  en  chef  efe  l’armée  , étant  la  (aiubrité  générale, 
iis  prendront,  & par  eux-mêmes. & par  la  coi;re(pondanee 
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h plus  fuivîe  avec  leurs  collègues , une  connoiiïance  cxaèle, 
non-leiilement  des  qualités  des  comcdibles , mais  encore  de 
h topogniphie  médicale  des  diverfès  pofitions  de  rarnicc , 
afin  d’indiquer  à temps  & d’une  iijanière  précife  , les  pré- 
cautions propre  s à prévenir  ies  inconv'éii'èns  dont  la  fantc 
des  troupes  pourroit  être  menacée  a rafiôii  des' localités , 
des  aiimens  ét  des  laifons.  > 

Les  fonéiiôns  attribuées  au' premier  médécîn' font  égale- 
ment partie  ’efrenueiie  des  devoirs  ' de  ' 'chaque  niodeciii 
“ordinaire,'  dans.  ia  place  qu’il  occupe. 

V I 1 L 

Pour  fe  mettre  en  état  de  les  remplir  ’ d’une  manière 
convenable,  les  médecins  d'armée  & de  toutes  les  places 
fcrom.j’dÊ:  fréquentes  vifites  dans. des  camps ^ idans  les 
tentes  & chambrées,  ils  ie  réuniront  , auta.nt  jque  faire  ie 
'pourra  1,1  avec  les  chirurgiens  en  ch  eh  des,  hôpitaux  éé  des 
-corpsi;  ils  donneront  les  confeils:  appropriés  aux  c-ircophances, 
& fur  Penfemble  des  localités  Si  des  habitudes  du  foidat., 
-&  fur. .les  indifpofitions  perfonnelles  qui  n’exigent,  pas 
l’hôpital.  . ,..7  . .i«  a. 

I X., 

’ Toutes  les- fois  que^jCes^^vifîtes  auront  doppéMieu,  à des 
obfervaiions  intérefîantes'',  les  ofpciers  de  fanté  eii  jfejjont  part 
aux  commandans  des  corps  mifitaires  & autorités  confiituées. 
Ils  n’oublieront  pas  d’en  sfaireNimtenîion  dans  leur  corref- 

pondance,ioit  avec  l^yrs  .chefs,, ./bit  avec  la  coimnidion  de 
fauté  • - ’ c ^ jti !no-  :o.L 


■>7:L  J.! 
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r ' * 

Tous  les  médecins  fuivronf  l’hôpital  ambulant  jufqu’au 
moment  ôù  chadunTi’euxdora  dcpaîrftt  idàns'  unfded'-'pfiiîoipaux 
hôpitaux  fixes  de  rarméè  ;inpis?  rüreftera  iou)OUï£>‘im  iaaéde'Citi 
de  ièryice  à riiôpitai  ambutanLd*.’'’ d uil 
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’ X 1. 

Le  médecin  attaché  à riiôpiîal  ambulant,  ne  partira  qu’après 
les  maîa  les.  11  arrivera  long  temps  avant  eux.  à leur  delti- 
nation , afin  de  reconnoitre  le  iocal , à.  de  ie  taire  difpofer 
de  la  manière  la, plus  avanîaeeuiè. 

X i 1. 

Toutes  les  fois  que  les  malades  feront  transférés  d’un 
hôpital  dans  un  autre  , le  médecin  de  Khôpiial  ambulant 
& ceux  des  hôpitaux  fixes  d’où  partira  le  convoi , après 
avoir  défiütné  les  hommes- qui  en  d iivent  faire  partie,  feront 
dreiTcr  par  le  plîarm’acieii  une  feuiile  exaète  de  leur  cahier 
de  vifiie. 

Les  médecins , a\’ant  de  figner  cet  extrait , rempliront 
eux-mêmes  ia  colonne  des  o;)k  rvations . afin  d’infiruire  ci  lui 
qui  doit  recevoir  lei»  malades , des  principaux  tympiomes  & 
remèdes  relatifs  à chacun  d'eux. 

Ces  feuilles,  qui  /t ront  confiées  au  chirurgien  chargé  du 
convoi,  /ont  ablolument  indepen  lantes  de*  (t  lies  rie  l'admi- 
niftration  ; elles  feront  cordèrvces  par  les  médecins  pour 
les  repréfenter  au  befohi , & pour  faciliter  leur  corn  fpou- 
dance  & leurs  obfervations. 

X 1 1 r. 

» 

Les  médecins  ne  permettront  pas  qu’il  foit  reçu  dans  les 
fâlles  affeèlées  aux  fiévreux , ni  bleflés  , ni  vénériens , ni 
galeux. 

X I V. 

Les  médecins  font  autorifés  à faire  l’ouverture  des  cadavres, 
lorfque  les  circonflances  en  indiqueront  la  iiéceirué. 

X V. 

Les  médecins  de  l’armée  corre/pondront  avec  le  medt  cîn 
en  chef,  fur  tous  les  objets  qui  iniércfïènt  ie  fervice  , & 
fpécialemcnt  fur  les  épidémies. 


/ 


I 
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X V I. 

Pour  faciliter  le  fervice  des  malades  ou  hleflcs,  au  quartier 
général,  il  y fera  envoyé  un  détachement  fuffifant  d’olliciers 
de  ianté  & d’employés à la  di/pofiiion  des  ofBciers  de 
faute  en  chef 

T I T R E X I V.'. 

Dis  Chirurçnens. 

f ■ 

Article  premier. 

Dans  chaque  armée  il  y aura  un  chirurgien  en  chef,  dont 
les  fondions  feront  déterminées  ci  après. 

I I. 

L’un  d’eux  fera  condamment  au  quartier  général  : il  fera 
chargé  de  répartir  les  officiers  de  fànté  chirurgiens , fuivant 
que  le  bien  du  fervice  l’exigera,  & de  la  correlpondance^ 
générale  ôl  particulièrci 

II  1. 

Si  le  bien  du  fervice  exigeoit  un  autre  chirurgien  en 
chef,  i’un  d’eux  vifitera  continuellement  les  hôpitaux  de 
l’armée  ; il  en  furveiliera  immédiatement  le  fervice.  L’un  Ôl 
l’autre  lèront  tenus  de  fe  concerter  pour  tous  les  objets  qui 
y leront  relatifs,  & d’en  rendre  compte  au^miniflre  & au 
confeil  de  fauté.  ^ 

I V.  . ' 

Il  fera  de  plus  attaché  à l’armée  un  nombre  convenable 
de  chirurgiens  de  différentes  clafïès. 

' * V.  ^ . 

Le  -nombre  des  chirurgiens  de  traifième  claffe  employés 
dans  chaque  hôpital , y .compris  les  chirurgiens  de  première' 
& fécondé  claffes , fera,  fixé  à raiion  d’un  pour  vingt-cinq 
malades  indiflindement. 


V L 

Lés  chirurgiens  des  differentes  claffes  ff entreprendront 
aucune  opération  /ans  s’être  réciproquement  confultés. 

. O c VII. 

Chaque  jour  il  fera  nommé,  pour  le  lérvice  de  l’hôpital 
ambulant,  un  chirurgien  de  première  claffe,  un  de  fécondé, 
& un  nombre  de  la  troifième  claffe  proportionné  à celui 
des  malades  & bleffés.  Sous  aucun  prétexte  les  chirurgiens 
ne  pourront  s’abfenter  de  l’hgpital  ambulant  pendant  tout  le 
temps  de  leur  garde. 

VIII. 


Pour  prévenir  toute  lefpèce  de  conteflatioii  A de  plaintes 
réciproques  entre  les  chirurgiens  & les  agens  de  l’adminif- 
t.-atiop  ^ relativement  au  linge  à panfement,  les  chirurgiens 
dhargés  'du'  /èrvice  & autorifés  à délivrer  des  bons  , au 
lieu  de  parler  d’iinc  manière  \ague  & indéterminée  de  la 
réception  d’un  drap  ou  d’un  demi-drap,  firécitieront  expref- 
lëment  les  dimenfions  de  longueur  & de  largeur  du  linge  qu’ils 
auront  reçu  , ainfi  que  le  poids  de  la  cliarpie  qui  leur 
aura  été  délivrée." 

' ' ' < I X.  > 

A l^égard'du  linge  néceffaire  à la  formation  des  appareils* 
de  tout genre  , dont  lés  chefs  de  la  chirurgie  auront* 
lOujo’ürs  foin  d’avoir  en  rclerve  un  approvifionnement  pro- 
portionné à la  force  des  hôpitaux  ou  aux  événeraeris 
prévus  , les  bons  ne  pourront  être  délivrés  que  par  les 
officiers  de  famé  en  chef  & en  chirurgie. 

X. 


Tous  les  chirurgiens  de  fécondé  claffe,  dans  les  intervalles 
de  leurs  fonctions  près  des  bleffés,  feront  employés  à 'la 
confeélion  de  ces  appareils , fous  la  direélion  des  chefs^, 
lefquels  demeureront  refponfables , non -feulement  délia 
négligence  de  leurs  collaborateurs  des  claffes  inférieures  à 
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s’en  acquitter , mais  meme  de  leur  inaptitude  à cette  partie 
intérelFantev  de  l'grt.  . - . ^ • 

.XI.-  „ 

Après  les  opérations  où  Ton  aura  employé  quelques 
inflrumens  tirés  des  caifTes  de  trépan  ou  d’amputation,  le 
chirurgien  de  féconde  clafTe  fera  particulièrement  chargé 
& refponfable  du  foin  de  replacer  ces  inflrumens , après 
les  avoir  mis  dans  l’état  de  propreté  convenable  & s’être 
afTuré  qu’ils  n’ont  befoin  d’aucune  réparation. 

X I I.  ‘ . 

Tous  les  nonidis  , après  .les  panfemens  du  matin  , les 
chirurgiens  en  chef  de  chaque  hôpital  fè  feront  représenter 
par  leurs  collaborateurs  les  inflrumens  portatifs  dont  chacun 
d’eux  doit  être  muni , confiflant  en  un  étui  à fix  lancettes 
& un  étui  à la  Garangeol  garni.  Dans  Se  cas  où  ces  inflru- 
mens ne  fè  trouveroient  pas  en  bon  état , les  officiers  de 
fanté  feront  tenus , fous  peine  de  deflitution , de  les  repré- 
fènter  tels  qu’ils  doivent  être,  dans  le  plus  court  délai,  qui 
leur  fera  fixé  par  l’officier  de  fanté. 

XIII. 

Lorfqu’une  aélion  aura  été  prévue  , le  chirurgien  en 
chef  de  l’armée  rappellera  à l’ambulance  tous  les  chirur- 
giens des  diverfes  claffes  qui  ne  feroient  pas  abfolument 
utiles  dans  les  hôpitaux  fixes.  En  retournant  à leur  pofte , 
ils  accompagneront  les  blefTés  qui  pourroieiit  y.^  être  tranf- 
portés. 

XIV. 

Dans  tous  les  cas  où  les  chirurgiens  des  hôpitaux  ne  pour- 
roient  fuffire  à l’urgence  du  fervice , les  chirurgiens  de 
demi-brigade  &.  de^s  diîTérens  corps  de  troupes  feront 
appelés  par  le  chirurgien  en  chef  pour  les  fuppléer, 

E 
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—X  V. 

Le  jour  d’une  bataille^  i’adminiflrateur  de, l’hôpital  ambu- 
lant formera  un  centre  en  arrière  , & à environ  une  lieue 
ou  deux  de  l’armée , un  établi/Tement  où  feront  réunis  tous 
les  objets  nécelTaires  au  panlèment  des  blelfés , tels  que 
charpie,  bandes,  comprelfes , draps  à panfement,  du  vin, 
du  vinaigre , du  fel , de  l’eau-de-vie , du  pain , du  bouillon. 
De  ce  centre  de  fecours , feront  tirées  trois  divifions , pour 
être  portées , l’une  au  centre  , la  fécondé  à droite  , l’autre 
à gauche,  de  manière  à pouvoir  fe  replier  l’une  fur  l’autre, 
ou  fe  réunir  toutes , fuiyant  le  befoin  & les  ordres  qui 
feront  donnés. 

X.  V I. 

A la  fuite  de  chacune  de  ces  divifions,  fe  trouveront 
autant  de  brancards  & de  voitures  qu’il  aura  été  jugé  nécef- 
fâire , pour  tranfporter  les  ;bleirés  au  grand  dépôt,  d’où  il 
fera  fait  fucceffivement  le  plus  de  tranfports  poifibles  fur 
l’hôpital  fixe  le  plus  prochain. 

X V I î. 

Dans  ces  cas , ainfi  que  dans  celui  d’un  détachement  de 
guerre,  lorfque  les  corps  de  réferve  feront  portés  en  avant 
ou  fur  les  ailes  de  l’armée,  le  chirurgien  en  chef  ordonnera 
le  nombre  de  chirurgiens  nécelfaire , ainfi  que  les  caiffes 
d’inflrum.ens , & généralement  tous  les  objets  convenables 
au  panfement  des  bleffés.  ' 

X V I I 1.  y 

Lors  du  fiége  d’une  place,  à l’heure  où  l’on  relève  la 
tranchée,  le  chirurgien  en  chef  commandera  chaque  jour 
le  nombre  d’officiers  de  famé  nécelfaire  en  railôn  des 
- circonftances. 

X I X. 

La  correfpondance  prefcrite  entre  les  médecins  de 


43 

l^armée  & le  médecin  en  chef,  aura  pareillement  lieu  entre 
les  chirurgiens  des  diverfë^  claffes  chargés  d’un  fervice  parti- 
culier, & le  chirurgien  en  chef  de  l’armée. 

X X. 

Tout  ce  qui  eft  prefcrit  pour  les  médecins  aux  articles 
du  titre  précédent,  lèra  pareillement  exécuté  par  les  chi- 
rurgiens des  diverfes  clalTes  dans  les  hôpitaux  dont  ils  feront 
chargés. 

XXL 

II  ne  fera  reçu  dans  les  failes  affeélées  à la  chirurgie, 
que  des  bleffés.  Tout  homme  attaqué  d’une  maladie 
interne,  vénérienne  ou  de  gale,  fera  renvoyé  aux  établiffe- 
mens  qui  leur  feront  fpécialernent  deftinés. 

XXII. 

Les  chirurgiens  attachés  aux  demi- brigades  & aux  régi- 
mens  des  autres  armes , vifiteront  tous  les  jours  les  cafërnes 
ou  les  tentes.  Ils  feront  envoyer  de  fuite  à l’hôpital  les 
hommes  dont  l’état  l’exige,  & ne  confërveront  à la  chambre 
ou  fous  la  tente,  que  des  blefiures  ou  indifpofitions  légères. 

X X I I L 

Ces  chirurgiens  s’attacheront  à reconnoître  toutes  les 
caufes  d’infalubrité  ou  de  maladie  dans  les  corps  auxquels 
ils  appartiennent.  Ils  fëront  part  de  leurs  obfervations  aux 
commandans  de  leurs  corps , aux  officiers  de  fanté  en  chef 
de  l’armée  ou  des  hôpitaux  , & correfpondront  direélement 
fur  tous  ces  objets  avec  la  commiffion  de  fanté,  ou  les 
officiers  de  faute  en  chef  de  l’armée. 

XXIV. 

Ils  fë  rendront  pareillement  aux  hôpitaux  , pour  affifler 
aux  vifites  & panfemens  de  malades  de  leur  brigade  , donner 
aux  officiers  de  fanté  en  chef  des  renfeignemens  utiles  , 

F, 2 


confulcer  fur  l’état  des  citoyens  Je  leur  brigade,  & rapporter 
au  commandant  du  corps  des  comptes  exads  fur  leur  nombre 
& leur  fituation. 

TITRE  XV. 

Des  Pharmaciens. 

Article  premier; 

Les  pharmaciens  des  diverfes  clafTes  employés  à l’armée, 
recevront  & exécuteront  les  ordres  du  pharmacien  en  chef, 
non-feulement  pour  le  fervice  des  falles  & de  la  pharmacie, 
mais  encore  pour  celui  du  laboratoire  & du  magafin. 

I L 

Dans  le  cas  où  un  pharmacien  attaché  à une  falle  quel- 
conque, ne  poLirroit  vaquer  à fon  fervice,  il  fera  àl’inftant 
fuppléé  par  les  pharmaciens  de  clalfes  fupérieures. 

I I I. 

Les  pharmaciens  chargés  de  l’exécution  des  vifites , fe 
rendront  dans  leurs  falles  refpeétives  deux  heures  avant  la 
vifite  du  matin,  pour  adminiftrer  les  médicamens  prefcrits  la 
veille. 

I V. 

Dans  tous  les  hôpitaux,  les  officiers  de  fànté  y failànt  les 
fonétions  en  chef,  fe  concerteront  pour  la  didribution  des 
chirurgiens  & pharmaciens  qui  doivent  fuivre  la  vilite. 

V. 

Le  nombre  de  pharmaciens  de  troifième  clafïe  employés 
dans  chaque  hôpital,  y compris  les  pharmaciens  de  première 
& deuxième  claffies,  fera  fixéàraifoa  d’un  pour  cinquante 
malades  indiffinélemeuL 
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Y I. 

A la  fuite  de  cliaque  vifite,  tous  les  méclicamens , notés 
à l’inftant,  feront  préparés  & portés  à rinfbnt  meme. 

VIL 

Les  médicamens  preferits  à la  vifite  du  matin  pour  le 
lendemain,  feront  toujours  préparés  dans  la  Ibirée. 

VIII. 

La  diftribution  des  médicamens  fe  fera  toujours  le  cahier 
à la  main  ; chaque  pharmacien  les  verra  prendre  aux  malades , 
afin  d’éviter  les  erreurs,  & de  fe  mettre  plus  en  étal  de 
rendre  compte  & de  leur  expliquer  les  raiîons  pour  lef- 
quelles,  de  concert  avec  le  chirurgien  de  garde , il  auroit 
jugé  à propos  d’en  fulpendre  l’adminiltration. 

I x. 

Les  pharmaciens  de  toutes  clalTes  fe  conformeront  au 
fùrplus,  à tout  ce  qui  leur  eft  preferit  dans  les  différens 
articles  du  titre  des  vifites,  & de  celui  des  médicamens. 

X. 

Le  pharmacien  en  chef  de  l’armée  fe  fera  rendre  des 
comptes  fréquens  de  l’état  de  toutes  les  pharmacies  de 
l’armée  , & il  entretiendra  avec  la  commiffion  de  famé 
la  même  correfpondance  que  les  chefs  des  deux  autres 
parties  du  fervice. 

X I. 

Dans  les  hôpitaux  fixes  & dans  les  hôpitaux  ambulans , 
le  commiflaire  des  guerres  & les  officiers  de  fanté  en  chef 
choifiront  un  ou  plufieurs  infirmiers  propres  à être  employés 
au  fervice  de  la  pharmacie. 

X I 1. 

Autant  que  faire  fe  pourra , les  officiers  de  fanté  feronï 
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logés  dans  les  hôpitaux , ou  le  plus  près  poffible  de  ces 
etabiiflemens. 

TITRE  XVI. 

Des  Pharmacies. 

Article  premier. 

Le  pharmacien  en  chef  de  l’hôpital  le  concertera  avec 
le  commiflaire  des  guerres , pour  que  la  pharmacie  foit  toujours 
placée  dans  un  local  fufhfarnment  éclairé , fec,  commode, 
ayant  différens  accelToires,  tels  que  laboratoire,  tifanerie, 
jardin,  grenier  Sl  cave. 

I I. 

Le  lèrvice  de  la  pharmacie  exigeant  une  aélivité  continuelle  , 
la  pharmacie  ne  fera  jamais  fermée.  Le  pharmacien  en  chef 
ou  celui  du  grade  fuivant,  s’y  trouvera  toujours  pendant  le 
temps  des  vifites  à.  des  diftributions. 

I I I. 

Tous  les  jours  le  pharmacien  en  chef  défignera  pour 
être  de  garde  pendant  vingt-quatre  heures,  le  nombre  des 
pharmaciens  nécelfaire  au  fervice,  & chacun  à leur  tour. 

I V. 

L’approvifionnement  de  la  pharmacie  fera  toujours  calculé 
félon  les  befoins,  de  manière  que  les  articles  fulceptibles 
de  s’altérer  puilTent  être  renouvelés  dans  le  cours  d’une 
année. 

V. 

Dans  le  cas  où  un  médicament  ne  fe  trouveroit  pas  dans 
la  pharmacie,  les  pharmaciens  ne  fe  permettront  jamais  d’en 
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fubftitucr  un  autre  ; ils  avertiront  TofTicier  de  Tante  qui 
l’aura  prefcrit , afin  qu’il  indique  les  moyens  d’y  ruj)pléer. 

V I. 

Les  officiers  de  Tante  en  cheT  d’une  armée  ou  d’un 
hôpital  vifiteront  Touvent  le  dépôt  des  médicaiiiens  Ôc  la 
pharmacie  de  Thôpital , pour  confiatcr  l’état  & la  nature 
des  objets  qu’ils  renTerment , &.  s’affiurer  Ti  les  quantités 
Tont  dans  les  proportions  réglées  Tur  les  confommations. 

V I I. 

Les  médicamens  Timples  ou  compoTés  ne  pourront  être 
employés  à d’autres  uTages  qu’à  ceux  des  malades  portés 
fiir  le  cahier  de  vifite,  fans  une  autoriTation  par  écrit  du 
commifiaire  des  guerres,  Tous  Ta  relponfàbiiité. 

V I ï I. 


Si  dans  un  cas  de  retraite  , on  étoît  Torcé  de  laiffier  à 
l’hôpital  des  malades,  le  pharmacien  donnera,  Tur  Ton  reçu  , 
au  chirurgien  chargé  de  les  traiter,  les  médicamens  jugés 
néceffiaires  par  les  officiers  de  Tante  en  cheT. 


I X. 


LorTque  les  circonflances  exigeront  le  déplacement  de 
l’hôpital , le  pharmacien  en  chef  ou  Tes  collaborateurs , 
remettront  eux- mêmes  les  médicamens  ôl  ufienfiles  dans 
les^  caiffies  qu’ils  auront  conTervées  avec  foin  ; ils  en  feront 
l’inventaire , en  drefferont  les  états  & les  vérifieront  à leur 
arrivée. 

X. 


Les  pharmaciens  d’une  divifion  d’ambulance  ne  Te  Tépa- 
reront  jamais , qu’en  cas  d’une  TubdiviTion  néceffaire  ; iL 
accompagneront  le  convoi,  «5c  ne  perdront  pas  de  vue  fe 
caiiïon  employé  au  iranTport  des  médicamens. 


Les  pharmaciens,  pour  s’exercer  dans  l’art  de  fécher,  monder 
& confërver  les  plantes , s’occuperont  à les  rainaiïer  dans 
leurs  faifons  rerpe(51ives,  lorfque  le  fervice  le  permettra;  ils 
feront  des  excurfions  botaniques  dans  les  faifons  les  plus 
favorables , pour  appliquer  les  reflburces  locales  au  fervice 
dont  ils  font  chargés. 

/ X I 1. 

Nul  pharmacien  ne  pourra  être  employé  en  chef  dans 
un  hôpital  fixe,  lorfqu’il  aura  un  établiffement  fur  les  lieux. 

TITRE  X V I 1. 

Des  Infirmiers  h Servans. 

Article  premier. 

Tous  les  infirmiers  & fous-employés  feront  aux  ordres 
& fous  la  police  immédiate  du  commilTaire  des  guerres;  ils 
fe  conformeront  à tout  ce  qui  leur  fera  prefcrit  par  les 
officiers  de  fanté  , direéleurs  & commis  de  l’agence  pour 
le  fervice  des  malades. 

I I. 

Ils  feront  immédiatement  fubordonnés  à rinfirmier  en 
chef,  qui  répondra  de  leur  fervice. 

I II 

L’infirmier  en  chef  difiribuera  les  infirmiers  dans  les  falles, 
à proportion  du  nombre  de  malades  & de  la  gravité  des 
maladies.  S’il  y a plufieurs  infirmiers  dans  la  même  falle , il 
fera  affigné  à chacun  d’eux  un  nombre  de  lits  déterminé 
de  tel  à tel  numéro. 

I V. 

L’infirmier  feryira  chaque  malade , lui  procurera  fa  boiffon 

au 
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au  degré  de  température  prefcrit , lui  "rappellera  le  moment 
où  il  iloit  prendre  les  remèdes  qui  lui  font  confiés,  fera  (bn 
lit,  entretiendra  la  propreté  de  tous  lès  ufteiifiles. 


Les  infirmiers  balaieront  les  falles  deux  fois  le  jour, 
immédiatement  après  la  vifite  du  malin  & immédiatement 
après  les  repas. 

V I. 


L’infirmier  en  chefefi  fpécialement  chargé  de  faire  obferver 
CCS  règles  de  propreté  générale  ; il  lurveillera  avec  exactitude 
les  foins  à donner  à chaque  malade,  ôl  particulièrement  le 
renouvellement  du  linge  à ceux  pour  qui  il  aura  été  prefcrit. 

V L I. 

Dans  chaque  fatle,  il  fera. commandé  pour  être  de  garde 
Si  pour  veiller  la  nuit , un  nombre  fuffifant  d’infirirders , & 
ce  nombre  fera  déterminé  par  les  officiers  de  fanté  charges 
en  chef  du  fervice. 

V 1 i L 

Les  fautes  relatives  au  fervice  feront  punies  par  le  corn- 
milfaire  des  guerres,  fur  les  plaintes  des  officiers  de  fànté 
& des  direéleurs , d’après  les  difpofitions  du  code  de  police 
correétionnelle  militaire. 

I X. 


Sur  le  rapport  & les  bons  témoignages  des  officiers  de 
fànté  & des  agens  de  l’adminifiration , le  commiffaire  des 
guerres  chargé  de  la  police,  tiendra  des  notes  fiir  la  conduite 
& le  zèle  de  chacun  d’eux , Ôl  le  commiffaire  général  accor- 
dera à chacun  de  ceux  qui  feront  jugés  l’avoir  mérité,  une 
récompenfe  de  quinze  livres  tous  les  trois  mois. 

X. 

Les  infirmiers  & fous -employés  feront  nourris  dans  les 
hôj^ux,  ainfi  qu’il  eft  réglé  au  titre  des  aüniens. 
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X I. 

Sous  la  dénomination  de  fous  - employés  /ont  compris 
les  portiers,  cuifmiers,  aides-de-cuifine , ceux  attachés  à la 
pharmacie,  au  bois , au  bain  & à ^amphithéâtre;  enfin  , ceux 
connus  ci-devant  ibus  le  nom  de  fetyans. 

^ XII. 

Leurs  fataires  feront  payés  tous  les  mois  par  les  direéleurs, 
& il  leur  fera  fourni  en  fus  chaque  année  par  radminiftration, 
une  foubre  - vefie  & un  pantalon  de  toile  pour  les  mois 
d'été,  & pareil  vêtement  en  étoffe  de  laine  pour  f hiver. 

X I I 1. 

Les  infirmiers  qui  tomberont  malades  dans  l’exercice  de 
leur  fervice,  feront  traités  comme  les  fpldats. 

X I V. 

Dans  les  hôpitaux  fixes , le  nombre  d’infirmiers  eft  fixé  à 
un  par  douze  malades  indifiinélement , fans  y comprendre 
l’infirmier  en  chef;  mais  à l’hôpital  ambulant,  le  nombre  des 
infirmiers  fera  déterminé  par  les  officiers  de  fanté  en  chef,  félon 
le  befoin  habituel  , proportionné  au  nombre  des  malades. 
Celui-ci  venant  à diminuer  momentanément , le  nombre  des 
infirmiers  ne  fera  pas  réduit:  les  dire^eurs  profiteront  de  ces 
intervalles  pour  les  employer  à des  objets  de  propreté  & de 
fàlubrité  générale,  qui  feront  indiqués  par  le  commiffaire  des 
guerres , d’après  l’avis  Ôl  les  obfervations  des  officiers  de  fanté.. 


TITRE  X V I I L 

e la  Surveillance  if  de  la  Correfpondance  relatives 
au  Service  de  fanté. 

Article  f r e i e r. 

La  commiffion  de  fanté  établie  auprès  du  Confeil  exécutif,, 
chargée  de  rédiger  d furveiller  toiu  ce  gm  efl  relatif  à ki 
lté  des.  troupes.. 
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Ses  fon<5lions  feront  d’eitaminer  les  officiers  de  famé 
'deftinés  aux  armées,  de  les  propolèr  au  mîniltre  ; de  juger 
de  la  qualité  des  médicamens  & des  alimens  ; d'analyfer  les 
remèdes  propofés;  d’indiquer  les  moyens  jugés  les  plus 
convenables  pour  combattre  les  épidémies;  d’examiner  les 
blelFures  des  fbldats,  pour,  d’après  fou  rapport,  érre  déter- 
miné fur  la  nature  de  leur  retraite;  de  correfpondre  avec 
tous  les  officiers  de  famé  des  armées  ; de  rédiger  les  obfer- 
vations  intéreffintes  qui  lui  feront  envoyées,  de  furveiller 
la  conduite  de  tous  les  officiers  de  fanté  des  armées. 

1 L 

La  commiffion  de  fànté  s’afTcmblera  tous  les  jours  depuis 
neuf  heures  jufqu’à  trois. 

I I I-  . 

Elle  rédigera  toutes  les  infïruélions  qui  feront  de  fà 
compétence , telles  que  celles  relatives  à la  falubrité  des 
camps,  & aux  précautions  propres  a préferver  la  fanté  des 
troupes  dans  les  marches  & autres  pofitions  d’une  armée. 

I V.  ^ 

Elle  compofera  un  formulaire  dé  médicamens  tel  qu’il  , 
convient  à la  circonflance  de  guerre. 

■ f - .V.  Ml.  ; 

D’après  ce  formulaire  , elle  dreffera  un  état  d’appro- 
vifionnement  relatif  à la  force  de  chaque' armée;  elle  fixera 
les  quantités , déterminera  les  tqualités , infpeétera  & vérifiera 
en  détail  tous  les  envois,  ou  les  fera  vérifier  par  les  officiers 
de  fanté  en  chef  de  l’armée,  dans  le  cas  où  les  approvi- 
fionnemens  auroient  été  faits  fur  les  lieux. 

V L 

Les  memes  fixations,  infpcélions  & vérifications  auront 
lieu  pour  les  caiffes  d’inflrumens  deftinés  à la  chirurgie  & 
pour  les  bandages. 

G a 
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1 ' Y I I. 

La  commiflion  de  fanté  propofera  au  Confcil  exécutif 
ies  fujets  les  plus  capables  pour  tous  les  emplois  de  médecins , 
chirurgiens  & pharmaciens  de  divers  grades  ; elle  choifira 
parmi  ceux  qui  fe  feront  le  plus  diftingués  dans  les  concours 
dont  le  mode  eft  déterminé  dans  le  préfent  règlement. 

VIII. 

Elle  entretiendra  avec  les  officiers  de  fanté  en  clief  de 
chaque  armée , la  corre/j3ondance  la  plus  fuivie  far  tous  les 
objets  qui  intéreflent  la  fcience,  l’expérience  de  fart , <St  la 
conduite  de  ceux  qui  l’exercent. 

rx. 

Les  chirurgiens,  médecins  & pharmaciens  en  chef  des 
armées  & des  hôpitaux  militaires  fixes,  feront  tenus  de 
correfj}ondFe , au  moins  tous  les  quinza  jours,  avec  la  com- 
miffion  de  famé,  d’après  le  mémoire  infiruélif  qui  fera 
envoyé  à chacun  > ^fin  que  ladite  commilfion  foit 

toujours  en  état  de  rendre  au  Confëil  exécutif  un  compte 
exaél  de  la  fituaîion  des  hôpitaux  , & à portée  de  propofèr 
tout  ce  qui  pourroit  contribuer  à l’amélioration  du  fervice. 

. ■ X. 

Indépendamment  de  cette  correfpondance  des  chefs,  les 
autres  officiers  de  fanté  de  toutes  les  claffès  s’adrefieront 
direéfeinent  à la  coramilfion  lorfqu’ils  le  jugeront  convenable. 

X I. 

Dans  tous  les  cas  d’épidémie  , & toutes  les  fois  que 
le  Confeii  exécutif  jugera  convenable  au  bien  du  fèr- 
vice  , d’employer  un  ou  plufieurs  membres  de  la  com- 
miffion  de  fanté  en  infpeélion  dans  les  hôpitaux,  iis  fe 
-V  conformeront  aux  inflrutflions  rédigées  par  la  commiffion 
de  famé  <St  approuvées  par  le  Confeii  exécutif;  ils  rapporte- 
ront à leur  retour,  ou  même  fi  des  circonfiances  urgentes 
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l’exigent,  ils  aJrefTeront  au  miniflre,  pendant  le  cours  de 
leur  infpedlion,  les  procès-verbaux  de  leurs  vifites  clans  les 
divers  établifTemens  de  fanté. 

X I L 

Les  infpedeurs  feront  rembourfés  de  leurs  frais  de  route 
& de  féjour. 

TITRE  XIX. 

Des  Inhumations. 

Article  premier. 

Immédiatement  après  le  décès  d’un  malade , Tinfirmier 
du  rang  en  avertira  le  chirurgien  de  garde , qui  ordonnera 
le  iranfport  du  corps  dans  le  lieu  deftiné  à renfevelilTement, 
& qui  fera  abfolument  féparé  des  falks. 

I I. 

La  fourniture  du  lit  qui  aura  fervi  au  décédé , fera  fur  le- 
champ  enlevée  en  entier;  la  paille  fera  bridée.  Si  le  matelas 
étoit  gâté,  la  laine  en  fera  lavée,  cardée  avant  de  reffervir^ 
& elle  ne  pourra  être  employée  de  nouveau  qpe  lorfqu’on 
aura  pris  toutes  les  précautions  nécefTaires  pouir  qu’elle  ne 
puilîé  nuire  à la  falubriîé  générale  & particulière. 

I ] 1. 

Auiïîtôt  après  l’enlèvement  du  décédé , la  fourniture  du 
lit  qui  aura  feilvi  à fon  iifage  , fera  tranfportée  hors  de  la 
falie,  les  couvertures  6c.  la  laine  des  matelas  lavées  6c:  la 
paille  brûlée. 

I V. 

Les  morts  ne  feront  pas  enterrés  avant  les  vingt-quatre 
heures,  à moins  qu’il  n’y  eût  du  danger  à les  conferver  , 
6c.  ces  cas  ne  feront  décidés  que  par  les  officiers  de  fanté 
en  chef. 
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V. 

Les  enterremens  feront  faits  , autant  qu’il  fera  poffible , à 
la  pointe  du  jour. 

V L 

Les  dire^eurs  veilleront  à ce  que  les  fofTes  individuelles 
aient  au  moins  quatre  pieds  de  profondeur , & foient  très- 
exadiement  recouvertes  de  terre  bien  foulée. 

VIL 

Les  dimenfions  des  fofTes  communes  à plufieurs  cadavres* 
feront  réglées  par  le  commiÏÏaire  des  guerres,  d’après  l’avis 
des  officiers  de  fanté.  îi  ne  fera  procédé  à l’enterrement , 
que  lorfque  l’ordre  pour  les  dimenfions  aura  été  ponduel- 
lement  exécuté. 

VIII. 

Dans  tous  les  cas  , les  cimetières  feront  éloignés  des 
hôpitaux  , ainfi  que  des  camps  Ôe  habitations.  Leur  rem- 
placement fera  fixé  par  le  cominifiaire  des  guerres , d’après 
les  obfcrvations  des  officiers  de  famé,  qui  indiqueront  la 
pofition  la  moins  défavorable  à la  làlubrité. 

I X. 

Indépendamment  du  regiftre  tenu  par  l’officier  public 
chargé  par  la  loi  de  confiater  les  décès  , le  direéleur  de 
chaque  hôpital  fera  tenu  d’avoir  un  regifire  coté  & paraphé 
à chaque  page  par  le  cominifiaire  des  guerres  ; il  y inferifa 
tous  les  malades  Si  hlefifés  qui  feront  décédés , avec  toutes 
les  conditions  énoncées  aux  articles  I.'"’  & il  du  titre  IV 
pour  les  billets  d’entrée  ; la  date  d’admiffion  à i’hôpiiai , ôl 
celle  du  décès  s y trouveront  en  toutes  lettres. 

X. 

Aucun  extrait  mortuaire  délivré  par  le  direéîeur  naara 
de  valeur  que  revêtu  du  vifa  de  l’officier  public  dans  les 
hôpitaux  fixes , <5^  du  vifa  du  commifiTaire  des  guerres  dans 
es  hôpitaux  amhulans. 
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X I. 

Dans  le  cas  où  il  y auroit  une  bataille  , un  ficge  ou 
quelqu"a<flion  , le  commifTaire  des  guerres  & le  direifteur 
ic  procureront  dans  les  rcgimens  les  noms  de  ceux  qui 
auroicnt  été  tués  , pour  les  inlcrirc  fiir  les  regillres  , afin 
de  fournir  aux  familles  les  extraits  mortuaires  dont  elles 
pourroient  avoir  befoin. 

X I I. 

Dans  les  deux  premiers  jours  de  chaque  mois  , le  direéleur 
fera  tenu  de  remettre  au  coiBmilTiire  des  guerres , pour  les 
faire  parvenir  au  miniftre  , deux  extraits  complets  de  fou 
regiftre  mortuaire. 

XIII. 

Immédiatement  après  une  bataille,  les  officiers  de  fanté  en 
chef  feront  tenus  de  requérir  le  commilfaire  ordonnateur 
de  donner  les  ordres  les  plus  prompts  pour  faire  procéder 
à lÙnhumation  de  tous  les  cadavres , à une  profondeur  telle 
que  les  plus  près  de  la  lurface  de  la  terre  en  loient  au  moins 
à fix  pieds. 


TITRE  XX. 

De  rAdmînîftratîon  ou  Agence  if  de  la  Comptabilité 
générale  de  chaque  Armée, 

Article  premier. 

Toutes  les  parties  de  radminiftration  des  hôpitaux 
ambulans  Ôc  fixes,  feront  confiées  à l’un  des  agens généraux, 
auquel  tous  les  dii'eéleurs , gardes  - magaûns  , commis  ,, 
ouvriers , & généralement  les  employés  quelconques  font 
tenus  d’obéir  en  tout  ce  qui  concerne  leur  krvice  reipeéli£ 

I L 

L^’agcnt  principal  feia  chargé  de  diflribuer  les  empîok. 
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dans  les  divers  établilTemens , rdon  les  degrés  de  cajîaciié 
connus  , oblèrvaiit  de  laifîér  toujours  à ranibulance  un 
nombre  convenable  d’employés, alin  que  cefcrvice  n’éprouve 
ni  difficulté  ni  retard. 

I I L 

Avant  d’entrer  en  campagne,  l’agent  principal  fe  concer- 
tera avec  l’adminiftration  générale,  à l’effet  de  pourvoir, 
d’après  les  ordres  du  Confeil  exécutif,  à tous  les  approvi- 
fionnemens  en  fournitures , linges  , uftenfiles  ôl  denrées 
néceffaires  au  fervice  d’un  nombre  de  malades  égal  au  hui- 
tième de  l’armée. 

I V. 

L’état  détaillé  de  ces  approvifionnemens  lèra  remis  d’avance 
tous  les  deux  mois , par  l’agent , au  cornmiflaire  générai  & 
au  commiffaire-ordonnàteur  chargé  de  la  police  de  l’ambu- 
lance. I!  leur  remettra  également  un  état  de  tous  les  employés 
dans  les  hôpitaux,  & les  préviendra  de  tous  les  changemens 
lürvenus  ou  à faire  d’après  leurs  ordres. 

V. 

L’agent  principal  fera  fécondé  par  un  direé^eur  principal, 
choifi , autant  qu’il  fera  poffible , parmi  ceux  qui  ont  déjà 
fait  ce  fervice  à l’armée. 

V I. 

L’agent  principal  exercera  une  furveillance  aélive  fur 
tous  les  magafins  d’effets,  de  fournitures  & d’uHenédes,  fur 
tous  les  approvifionnemens  en.  denrées , iur  la'  boulangerie  , 
la  boucherie la  buanderie  & généralement  fur  toutes  les^ 
parties  du  fervice  économique,  pour  s’affurer  de  la  confer- 
vation  des  effets , ou  pourvoir  aux  remplaccmens  nécefîàires. 

V î î. 

L’agent  principal  tiendra  ftriébement  la  main  à ce  que  les  états 
de  recette  ôl  de  dépenfè  en  deniers  & con/ommations  de  tout 
genre.,  lui  foient  exadement  adrtffés  tous  les  mois , par  les 

diredeurs  ' 
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Jire(îl:eurs  ôc  généralement  par  tous  les  employés  comptables, 
Ôi  que  lefdits  états  fuient  conformes  aux  modèles  & inflruc- 
tions  donnés  auxdits  employés, ék.  revêtus  des  vi/à&  certificats 
des  commiffaires  des  guerres. 

VIII. 

Sur  tous  les  objets , l’agent  principal  prendra  les  ordres 
du  commifTaire  général , 6l  l’attache  du  bureau  de  l’agence , 
avec  lequel  il  entretiendra  une  correfpondance  fuivie,  comme 
il  l’exigera  de  tous  les  principaux  employés  qu’il  ne  fèroic 
pas  à portée  d’hifpeéter  par  lui-même. 

I X. 

Lorfqu’un  officier  de  fànté  ou  employé  de  tout  grade , 
quittera  un  hôpital  ou  une  divifion  pour  paffer  dans  une 
autre,  il  aura  foin  de  fe  munir  d’un  certilicat  de  ceffation 
de  paiement , qui  conflatera  qu’il  a été  payé  jufqu’à  telle 
époque , & qu’à  compter  de  telle  autre , fes  appointemens 
font  dûs  : à défaut  de  cette  précaution , il  ne  pourra  être 
payé  dans  la  divifion  à laquelle  il  paffera , qu’à  compter  du 
jour  où  il  reprendra  fon  fervice. 

X. 

Lorfque  les  officiers  de  fanté  en  chef  des  armées  feront 
obligés  de  faire  des  courfès  extraordinaires,  ordonnées  par  le 
général  en  chef  ou  le  commifTaire  général,  pour  des  objets 
de  fervice,  ils  feront  indemnifés  de  leurs  frais  de  route. 

TITRE  XXL 

Z)es  Direâleurs  if  Commis , if  de  leur  Comptabilité. 

Article  premier. 

Il  y aura  non-feulement  àd’hôpiial  ambulant,  mais  encore 
dans  chaque  hôpital  fixe  à la  fuite  de  Tarmée , un  direéleur 

H 
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qui , fous  fa  refjDonfabiüté  & d'après  les  iiidrudions  de  Tageni 
ou  du  direèleur  principal,  fera  chargé  de  la  tenue  & de 
l'adminiflratioii  économique,  tant  en  ce  qui  'concerne  le 
fervice  direél  des  malades  & blelTés , que  relativement  à 
l’entretien  & à la-confervation  des  effets. 

I I. 

Les  direéleurs  feront  fécondés  dans  les  divers  détails  de 
leurs  fonélions  & de  leur  comptabilité  , par  des  agens  qui, 
fous  le  nom  de  commis  aux  entrées , aux  écritures , gardes- 
magafins  & dépenfiers , feront  répartis  en  tel  nombre  que 
le  fèrvice  de  chaque  hôpital  l’exigera. 

III. 

Les  direcleurs  des  hôpitaux  fixes  s’adrefferont  pour  tous 
leurs  befoins , foit  en  deniers, foit  en  fournitures  ou  denrées, 
à l’agent  ou  au  direéleur  principal;  en  leur  faifânt  parvenir 
, leur  état  de  fituation , ils  y joindront  les  aperçus  de  leurs 
confommations  préfumées. 

I V. 

Les  direéleurs  font  tenus  de  faire  fournir  les  alimens  & 
les  boilfons  ftriélement , tels  que  le  règlement  les  détermine. 
Il  leur  eft  enjoint  d’entretenir,  avec  le  plus  grand  foin,  la 
propreté  dans  toutes  les  parties  de  l’hôpital. 

' V. 

Si  paf  des  caufes  impérieufes  Sc  imprévues , il  arrivoît 
qu’il  manquât  à l’hôpital  quelque  objet  preferit , le  direéteur 
en  préviendra  fur-le-champ  le  commiffaire  des  guerres,  pour 
qu’il  ordonne  ce  qui  conviendra  le  mieux  à la  circonflance. 

V I. 

* Les  direéieurs  ne  pourront  fai^'e  aucun  achat  , qu’ils 
n’aient  été  préalablement  autorifés  par  écrit  par  le  commif- 
faire des  guerres  chargé  de  la  police  de  l’hôpital  ; ledit 
commiffaire  yifèra  les  quittances  relatives  à ces  dépenfes. 


V 1 I. 

Dans  les  premiers  jours  de  chaque  mois,  les  Jirc61eurs 
enverront  à Tagent  principal  les  états  <5c  journées  du  mois 
précédent,  le  double  des  feuilles  de  retenue,  s’il  y a lieu, 
les  états  de  confoinnaations  en  denrées,  dk  extrait  de  leurs 
regiîlres  de  dépesifes  en  deniers,  avec  les  pièces  juftilîcatives 
à l’appui  de  tous  ces  états. 

VIII. 

Au  commencement  de  chaque  mois,  les  direéleurs  feront 
arrêter  par  le  commilfaire  des  guerres  les  regiflres  des 
journées  des  malades,  ainfi  que  tous  les  états  de  dépenfes 
âc  paiemens  qui  auront  çai  lieu  pendant  le  mois  précédent. 

I X. 

Tous  les  commis,  employés  â:  fous-employés,  qui  n’au- 
ront encore  été  départis  dans  aucun  éiabliffement  /pécial, 
fuivront  l’hôpital  ambulant  , fous  les  ordres  du  direéîeur 
principal,  afin  qu’il  puiffe  les  diflribuer  en  nombre  fuffilànt 
par-tout  où  le  bien  du  lèrvice  l’exigera. 

X. 

Le  direéîeur  de  l’hôpital  ambulant  veillera  à ce  qu’il  y 
ait  toujours  une  provifion  fuffifante  de  pain  , vin  & viande 
de  première  qualité , Sl  que  les  cailTons  qui  renferment  ces 
objets  foient  toujours  à fa  proximité , afin  que  le  fervice 
le  plus  urgent  ne  fouffre  aucun  retard, 

TITRE  XXII. 

Z>es  Fournitures i Linges  Ufienfiles  y if  du  Magafm 

qui  leur  efl  defliné. 

Article  premier. 

Il  ne  fera  employé  dans  les  hôpitaux  ambulans  & fixes 
à la  fuite  de  l’armée  , jufqu’en  troifième  ligne  intérieure 
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exclufivement , pour  ie  coucher  des  malades , que  des 
demi-fournitures,  confinant  en  une  pailiafTe,  un  fac  à paiiie, 
deux  paires  de  draps  ài  une  couverture. 

I L 


Outre  ces  demi  - fournitures , il  y aura  en  referve , & ce 
en  raifbn  du  vingtième  du  nombre  total  des  premières 
fournitures,  une  certaine  quantité  de  matelas  pour  ceux  des 
malades  ou  bleffés  auxquels  les  officiers  de  famé  les  jugeront 
indi/penfables. 

I I î. 

Dans  les  autres  hôpitaux  fixes , il  ne  fera  employé  que 
des  fournitures  complètes,  confifî^nt  en  une  paillaîlè , un 
matelas , deux  paires  de  draps,  une  couverture  & un  traverfm. 

I V. 

Chaque  couchette  aura  trois  pieds  de  largeur  fur  fix  de 
loi:igueiir,  fera  élevée  de  terre  de  vingt-deux  à vingt-quatre 
j)ouces , & garnie  d’un  fond  fàngié. 

Les  monians  de  chevets  feront  maintenus  à leur  extré- 
mité fupérieiire  par  une  traver/e  lolide;  une  tablette  de  bois 
de  chêne,  de  huit  pouces  de  largeur,  ayant  la  faillie  en 
dehors  & un  rebord  /ur  trois  faces,  fera  enclavée  au  moyen 
de  deux  lujrports  dans  les  deux  traverfes  du  doffier  , de 
manière  qu’on  piiiffie  la  retirer  Sl  la  replacer  à volonté. 

V. 

Chaque  couchette  fera  garnie  , 

i.“  D’un  matelas  compedé  de  vingt  livres  de  laine  cuifle 
de  Nangis , de  dix  livres  de  crin  , êe  d’une  toile  grifè,  forte 
& ieffivée,  avec  la  précaution  de  placer  le  crin  de  manière 
qu’il  forme  la  hanche  inférieure  du  matelas  ; 

Z.""  D’un  traverfin  ayant  trois  pieds  de  pourtour,  de  même 
toile  que  celle  du  matelas,  rempli  de  paille  d’avoine  hachée; 

3.°  De  deux  couvertures,  dont  une  en  réferve  pendant 
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les  umps  de  chaleur,  lefquellcs  feront  compofces  de  laine 
verte,  &.  auront  huit  pieds  de  longueur  fur  cinq-pieds 
demf  à lix  de  largeur. 

Il  fera  de  plus  entretenu , j)3r  vingt  couchettes,  un  matelas 
de  crin,  de  même  poids  que  celui  ci  delîus  , pour  des 
uiages  particuliers  qui  feront  indiqués  par  les  officiers  de 
fànté  en  chef. 

V 1. 

On  fubffituera  pour  i’ufage  des  malades  qui  gâteront 
fous  eux , des  paillalîes  aux  matelas  ; lefdites  paillafTes  com- 
pofées  de  la  même  toile  que  le  matelas , feront  remplies 
de  trente- fix  livres  de  paille  d’avoine  hachée  , ne  feront 
employées  quepourcetufâge,  & demeureront  en  conféquence 
en  référve  au  nombre  preferit  par  l’ariicle  précédent. 

Y I I. 

On  entretiendra  par  chaque  lit: 

i.°  Trois  paires  de  draps  d’une  toile  lavée,  conforme  à 
l’échantillon  qui  fera  adreffé;  chaque  drap  aura  neut  pieds 
de  longueur  fur  cinq  pieds  Si.  demi  à lix  de  largeur. 

Trois  chemifes  d’une  toile  conforme  à l’échamiilon  qui 
fera  pareillement  envoyé,  & compofées  comme  ci  après  : 

Le  collet  aura  deux  pouces  & demi,  fans  boutonnière; 

Le  pan  de  derrière,  à partir  du  collet , trois  pieds  deux 
pouces  de  longueur  ; 

Le  pan  de  devant,  Jeux  pieds  dix  pouces  de  longueur; 
la  largeur  de  chaque  pan,  deux  pieds  deux  pouces; 

L’ouverture  du  pan  de  devant , quatorze  pouces  ; 

Les  manch ?s  auront  chacune,  depuis  le  défaut  de  l’épaule, 
un  pied  huit  pouces  de  longueur  fur  huit  à neuf  pouces 
de  largeur,  avec  un  goudèt  au  haut  de  chacune.  11  y aura 
outre  cela  un  vingt  cinquième  de  chemifes  de  même  forme 
êi  toile,  qui  feront  ouvertes  par  devant  du  haut  en  bas,  avec 
quatre  rubans  de  toile  de  chaque  côté,  qui  puifTent  les  fermer. 
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pour  les  malades  & bleiïes  qui  ne  pourront  pas  facilement 
changer  de  linge. 

Un  autre  vingt-cinquième,  de  même  dimenfion  que  les 
autres , fans  être  ouvertes  entièrement  fur  le  devant , qui 
feront  d'une  grolfe  toile  grife , pour  les  vénériens. 

Deux  bonnets  de  drap  commun,  qui  auront  dix  pouces  de 
hauteur  fur  dix  de  largeur,  ployés. 

Trois  coîlîes  de  bonnets,  de  même  toile  que  les  chemifès, 
coupées  en  rond  par  le  haut,  ayant  deux  pieds  deux  pouces 
de  hauteur  fur  un  pied  de  largeur,  ployées. 

On  entretiendra  pour  chaque  lit  en  place,  une  capote  ou 
robe  de  chambre  de  drap,  dont  Téchaniillon  fera  envoyé; 
elle  fera  longue  d’environ  quatre  pieds,  y compris  le  collet, 
dont  l’ampleur  par  le  bas  fera  d’environ  fept  pieds,  & au 
milieu  du  corps,  de  quatre  pieds  & demi,  les  manches  larges 
& en  proportion  : ladite  robe  fermée  par  le  collet,  vers  le 
milieu  du  corps , par  une  boutonnière. 

V I I ï. 

Les  draps , chemifes  , coiffes  de  bonnets , bonnets 
capotes  feront  toujours,  foit  à l’hôpital  ambulant,  foit  dans 
les  hôpitaux  fixes,  en  quantité  fuffifante  & proportionnée  au 
nombre  des  fournitures  & des  demi-fournitures. 

I X. 

II  y aura  au  moins  une  baignoire  dans  quelqu’bôpital  que  ce 
foit  bxe.  Dans  les  hôpitaux  plus  confidérables , leur  nombre 
fera  au  moins  dans  la  proportion  de  deux  pour  cent  malades 
ou  bieffés  ordinaires,  d’une  pour  cinquante  galeux,  & un^ 
pour  vingt-cinq  vénériens. 

X. 

Sous  aucun  prétexte,  la  baignoire  deflince  aux  galeux  ne  • 
fera  employée  au  fèrvice  d’un  vénérien,  ni  réciproquement  ; 

& dans  aucun  cas,  ni  l’une  ni  l’autre  ne  feront  au  fervice 
des  autres  malades. 


X 1. 

Toute  baignoire  fera  vidée,  nettoyée  Sc  rincée  avant  que 
i’eau  en  Toit  refroidie  ; i’infirinier- major  répondra  de  Tinexc- 
cution  de  cet  article. 

X I I. 

Il  y aura  à fa  proximité  de  chaque  fàlle,  & pour  que  les 
malades  puiffent  fe  laver  les  mains,  des  fontaines,  ou  au 
moins  des  féaux  garnis  d’un  robinet,  ainfi  que  des  baquets 
pour  recevoir  l’eau  ; ces  baquets  feront  vidés  & nettoyés  tous 
ks  matins,  l’efluie-main  renouvelé  tous  les  jours. 

XIII. 

L’hôpital  ambulant  fera  pourvu  de  brancards  pour  le 
tfanfport  des  bleffés. 

X I V. 

Tous  les  objets  dénommés  au  préfént  titre,  feront  confiés 
à un  garde-magafin  fous  fa  refponfabilité,  fous  la  furveillance 
de  l’agent  & du  direéteur  principal. 

X V. 

Le  ma^rafin  général  où  fera  dépofé  le  fonds  de  l’approvi- 
fionnement  de  i’ainbulance  , fera  placé  fiir  les  derrières  & 
à portée  de  l’armée,  afin  qu’on  en  puiffe  tirer  facilement  les 
clîofes  néceflaires. 

XVI. 

Le  magafin  général  fera  tenu,  ainfi  que  les  magafins  parti- 
culierb,  djns  le  plus  grand  ordre.  Tous  les  ballots,  tonneaux 
& cailfrs  renfermant  des  effets,  des  uftenfiles  ou  denrées, 
feront  numérotés  Ôl  étiquetés, 

XVII. 

L’agent  principal  & les  direéteurs  veilleront  à ce  que  la 
tenue  des  regiflres  des  gardes- magafins  /bit  exaéle. 

XVIII. 

Tous  les  envois  qu’ils  feront,  feront  confiatés  par  des 
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états  dfctaiilés,  approuvés  par  le  commiiTaire  des  guerres, 
ainfi  que  les  rccépiffcs  qu’ils  recevront  des  direéleurs  pour 
leur  décharge. 

X I X. 

Dès  l’inflant  qu’il  arrivera  dans  un  magafni  général  ou 
particulier,  une  expédition  de  denrées  ou  effets,  le  garde- 
magafin  aura  foin  , avant  d’en  charger  fes  regifires  , d’en 
informer  le  commifîaire  des  guerres,  ou  à fon  défaut  la 
municipalité  du  lieu,  pour  qu’il  foit  procédé,  à vue  de  la 
lettre  de  voiture  ou  feuille  d’envoi , à la  vérification  des 
quantités  &.  qualités  des  objets  qui  compofént  l'envoi  ; il 
fera  dreffé  procès-verbal  de  cette  vérification,  afin  qu’en  cas 
de  déficit  ou  de 'défeéliiofité , on  puiffe  en  découvrir  la 
caufè,  Ôi  en  faire  fûpporter  le  préjudice  à ceux  qui  y auroient 
donné  lieu  par  négligence  ou  infidélité. 

X X. 

Auflitôt  la  clôture  du  procès-verbal  de  réception  mentionné 
dans  l’article  précédent , le  garde-magafin  inferira  fur  fon  livre 
les  objets  reçus, & en  adreffera  dans  les  vingt-quatre  heures  fon 
récépiffé,  vifé  du  commiffaire  des  guerres,  au  garde-magafin 
ou  fourniffeur  qui  aura  fait  l’envoi  ; il  accompagnera  fon  récé- 
piffé d’une  expédition  du  procès-verbal  fufdit,  dont  il  fera 
également  envoyé  un  double  à l’adminifiratioii  ou  à l’agent 
principal. 

XXL 

Le  garde-magafin  ne  pourra  faire  aucune  livraifon  ou 
expédition , qu’au  préalable  il  n’en  ait  reçu  l’ordre  ou 
l’autorifatîon  de  l’agent  ou  de  l’adminifiration  générale. 

XXII. 

Les  garJes-magafni  généraux  & particuliers  feront  tenus 
d’adreffer  au  moins  deux  fois  par  mois  à l’agent  ou  à l’admi- 
n'flration  générale,  leur  état  de  fituaiion  , afin  qu’il  fbit 
pourvu  à temps  au  remplacement  des  confommations. 

xxni. 


X X I I L 

L’agent,  en  fon  abfence  le  dircdeur  principal,  ainfi  que 
les  directeurs  particuliers,  vifittront  fouvent  les  udenfiles  de 
cuivre,' pour  s’afTurer  de  leur  état,  ordonner  i’étamage,  les 
réparations  & remplacemens  néceffaires. 

, XXIV. 

Ils  donneront  la  même  attention  aux  uftenfiles  de  fer-blanc, 
afin  de  prévenir  la  rouille  , & de  les  faire  entretenir  dans 
l’état  de  propreté  convenable. 

XXV. 

Les  remplacemens  en  tout  genre  fe  feront  au  magafm 
général,  parles  foins  de  l’adminiflration,  d’après  les  ordres 
immédiats  du  Confeil  exécutif. 


TITRE  XXIII. 

Des  Étahlïffemens  acceffoïres  au  feryîce  des  'Hôpitaux 

ambulans. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Coutelier,  Chaudronnier- Ferblantier , If'  Tonnelier. 

Article  premier. 

Il  fera  établi  à la  fuite  de  l’hôpital  ambulant , pour  le 
fervice  de  tous  les  chirurgiens  de  l’armée  , un  coutelier 
expert  en  cette  partie. 

II. 

II  lèra  chargé  des  réparations  des  caifTes  d’inflrumens , & 
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cîu  foin  de  !es  entretenir  dans  ie  meilicur  état  de  propreté  Sc 
de  /erviee. 

I I I. 

î!  fera  fous  les  ordres  immédiats  du  chirurgien  en  chef 
de  l’armée. 

I V. 

Ledit  coutelier  fera  fournis  à la  furveillance  de  l’admi- 
nihrateur  & du  direéîeur  principal. 

V. 

Le  coutelier  fera  toujours  à Thopital  ambulant,  à la  fuite 
du  caiffon  fur  lequel  ièront  chargés  les  cailfes  d’inürumeiis 
de  chirurgie  & les  outils  dudit  coutelier. 

V I. 

Pour  l’entretien  de  tous  les  uftenfiles  de  pharmacie,  de 
euifme  , &:des  vafes  deftinés  au  fervice  des  malades,  il  y aura 
à la  fuite  de  l’hôpital  ambulant,  un  chaudromiier'ferblantier. 

V IL 

Il  prendra  fur  tous  les  objets  les  ordres  des  direcleurs. 

V I I 1. 

Il  fera  aufli  entretenu  à fa  fuite  de  l’hôpital  ambulant,  un 
tonnelier  pour  veiller  à la  confervation  des  liquides. 

1 X. 

Ce  tonnelier  fera  encore  chargé  de  faire  & de  réparer  les 
uftenfiles  de  buanderie  Sl  de  boulangerie. 

§.  I 1. 

-Ce  la  Buanderie. 

Article  premier. 

Pour  (^ue  les  draps , chcmifes  autres  linges  à l’ufage 


Jes  ma'aJes  & hleiTcs , foient  toujours  entretenus  clans  l^éiat 
de  projjreté  néceifaire , ii  fera  formé  à Ka  portée  de  l’hôpital 
ambulant,  un  établifièment  de  blanchifîcurs  d.  bldncliilfewfes 
en  üuîiibre  convenable. 


I I. 

Leur  fervice  Lra  cormnandé  iiiîmétlir  tcinent  p 
blanchiOeur  , qui  répondra  de  tout,  &.  qui  fera 
du  gui'Je  - magabii  ci  du  direéleur. 


ar  un  maître 
aux  cirdres 


[ I I. 


Les  officiers  de  lanté  en  chef  vifiteront  fou  veut  cet 
étabidrenient  , pour  s’afflirer  de  la  rcgidarité  de  cette  partie 
efTénficlIe  du  fervice,  Sl  fbrveÜler  l’exacfle  réparation  dci 
objets  qui  ne  doivent  pas  être  ieffivés  cnfèmble. 

1 V. 

Lefditb  officiers  de  fanté  avertiront  le  direéleur  des  abus 
qu’ils  aiiioient  obfervés , & dans  le  cas  où  il  n’auroit  pas  été 
fai't  droit  a leurs,  représentations , ils  eu  rendront  compte  au 
commilFaire  des  guerres. 

§.  III. 

De  la  Boulangerie, 

Article  premier. 

L’agent  principal  placera  toujours  à la  fuite  de  l’ambulance , 
un  nombre  convenable  de  boulangers , avec  les  farines  & 
uftenfiles  néceffiaires  pour  aiTurer  le  fervice. 

I I. 

Lefdits  boulangers  formeront  une  divifion  commandée 
par  un  brigadier.,  â la  charge-  duquel  feront  les  farines,  d«>nt 
il  fera  comptable  envers  le  direéleur  , ainli  que  des  lacs 
vides  & ufienfiles  qui  lui  auront  été  confiés. 

I a 


5.  I V. 

De  la  Boucherie. 

Article  premier. 

Lorfqu’il  fera  paffé  des  marchés  pour  la  fourniture 
générale  de  la  viande  aux  hôpitaux  de  l'armée  , les  agens 
principaux  veilleront  feulement  à ce  que  le  fourniffeur  faffe 
entretenir  à la  fuite  de  l'ambulance  , le  nombre  de  bœufs 
6c  moutons  proportionné  à.  la  confoinmation  journalière 
pour  fix  ièmaines. 

I î. 

Le  fourniffeur  ne  pourra  faire  de  livrai/f)n  que  fur  la 
demande  & les  bons  du  direéteur  de  l’ambulance. 

I I r. 

Les  officiers  de  fanté  en  chef  furveilleront  la  fanté  des 
befliaux  . 6c  s’affureront  que  la  viande  ait  les  qualités  requifes , 
& fur-tout  qu'felle  foit  bien  faignée. 

I V. 

Le  commiffaire  des  guerres  exercera  fur  tous  ces  objets 
une  furyeiliance  aélive. 

SECTION  V. 

De  B Equipage. 

Article  premier. 

Telle  modilicaiion  que  reçoive  fadminiflration  des 
équipages  6c  charrois  de  l'armée  , foit  qu'elle  continue  à 
être  en  agence  générale,  foit  qu'elle  foit  mife  en  entreprifè, 
il  fera  mis,  avant  l’ouverture  de  la  campagne,  à la  difpofition 
de  l’agent  principal  des  hôpitaux  de  l’armée  , le  nombre 
d’hommes  , de  chevaux  de  csifTons  reconnu  néceffaire , 
tant  pour  Je  tranfjjort  des  elièts  deflints  au  fervice  des 
JiopitauK  ambufans , que  pour  i’organifation  des  divihons 
6c  fubdiyifions  d’ambulance. 


I I. 

Chaque  caifTon  fera  attelé  de  quatre  chevaux,  & recouvert 
d’une  toile  cirée.  Sur  le  berceau  feront  inferits , en  gros 
caraétères , ces  mots  ; Hôpital  ambulant , Nô 

I I I. 

Cet  équipage  demeurera  exclufivement  affeélé  aux 
hôpitaux  ambulans.  II  efl  exprefTément  défendu  aux  com- 
miffaires  des  guerres  & autres  agens  de  la  République  , 
quels  que  (oient  leur  grade  Sl  leurs  pouvoirs , d'en  diitraire 
une  portion  pour  une  deflination  étrangère  à ce  fèrvice  ; les 
caifTons  ne  doivent  même  fervir  au  tranfport  des  malades 
que  dans  les  cas  rf’abfôlue  néceffité. 

I V. 

Les  chefs  de  l’équipage  exécuteront  & feront  exécuter  par 
leurs  fubordonnés  les  ordres  qui  leur  feront  donnés  par 
l’agent  principal  ou  par  les  directeurs  des  ambulances , en 
conféquence  de  ceux  qu’ils  auront  eux- mêmes  reçus  du 
commiffaire-ordonnateur. 

V. 

Les  capitaines , conduéleurs  Sl  autres  chefs  de  l’équipage 
fe  tiendront  toujours  à portée  de  recevoir  les  ordres  êc 
inftruétions  de  l’agent  principal  ou  du  direéleur  de  l’ambulance  ; 
ils  veilleront  à ce  que  les  charretiers  foient  à leur  pofte , 
&:  à ce  que  les  caiflbns  foient  en  état  de  partir  au  premier 
avis. 

V I. 

IL  feront  chaque  jour  la  vifite  des  chevaux , caifTons  & 
harnois , & feront  exécuter  fur- le- champ  les  réparations 
nccefiâires  ; ils  feront  pareillement  refponfàhles  des  retards 
qui  pourront  être  attfibués  à leur  négligence. 

.V  I î. 

Lorfqu’un  agent  des  équipages  aura  donné  fieu  à des 
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plaintes  fondées  de  la  part  de  Tagent  principal  ou  des 
direéleurs  des  hôpitaux  fur  un  fait  relatif  au  fervice , il  fera 
dénoncé  au  commifTaire  des  guerres  qui , félon  l’exigence 
du  cas,  prononcera  fa  fufpenfion  eu  fâ  deftitution  ; il  en 
fera  tle  i'uite  donné  avis^à  l’atlminifration  ou  entreprife  des 
cliarrois , cni  p'ourvoira  fans  délai  à fôn  reiîïjîlaceiïienn 

V î M. 

Les  capitaines  & conducteurs  font  refjaonfabies  des  objets 
renfermés  d'ans  les  caiflbns  dont  on  leur  aura  confié  la 
conduite. 

I X. 

Î1  fèra  forme  de  chaque  cliargeinent  un  état  double,  l’iiii 
pour  le  gai'de  - niagalin  de  l’ambulance,  l’autre  pour  le 
garde-niagafm  qui  aura  livre  les  effets.  Chacun  de  ces  gardes- 
niagaliiis  ceriihera  lefdiis  états,  qui  devront  être  vilés  par  le 
cotiiiiiiiraire  des  guerres. 

X. 

Les  direéleurs  fe  trouveront , autant  que  faire  fe  pourra, 
au  chargement  & au  déchargement  des  caifîons , pour  les 
faire  difpofer  d’une  manière  convenable , Si.  ahn  que  rien  ne 
s’endommage. 

XL  . ' 

Ils  donneront  la  plus  grande  attention  à ce  que  les 
numéros  de  chaque  caiffoii  correfpondent  exaélemeiii  à 
ceux  des  états  où  les  objets  feront  nominativement  déhgnés. 


TITRE  XXIV. 

Du  Service  en  général 

Article  premier. 

Dans  tous  les  hôpitaux,  les  officiersde  fàntéen  chef  réunis, 
affigneront  à leurs  collaborateurs  les  différentes  parties  du 
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fervrce  auquel  ils  font  attaches , chacun  dans  leur  partie 
Tefpeclive. 

I l 

Iiidépendamineni  de  la  fu!)or<linafion  immédiate  à laquelle 
font  tenus  envers  leurs  cheis  chacuji  des  ouvrier^  & 
employés  attaches  à ces  divers  ctahh'fTenK'iis  , laquelle 
fubordinatioit  s’ohfervera  entre  eux  à raifon  de  leurs  grades  , 
tous  indihinétenient  feront  aux  ordres  des  commis 
employés  de  l’agence  chargée  de  diriger  leur  fèrvicc,  & les 
chefs  de  tous  les  établilTemens  accedoires  exécuteront  & feront 
exécuter  les  ordres  qui  leur  feront  iranfmis  par  les  direéleurs 
& l’agent  principal,  en  conféquence  de  ceux  qu’ils  auront 
reçus  eux-memes  des  commifTaires  des  guerres  , d’après  ceux 
du  commifîàire-ordonnateur  & du  commifTaire  général. 

I I I. 

La  dernière  décade  de  chaque  mois,  à midi,  le  régle- 
ment fera  lu  en  préfence  du  confeil  de  furveiliance  d’admi- 
niftration,  qui  Jéfignera  le  citoyen  qui  doit  en  faire  la  leélure. 

I V. 

Tous  les  citoyens  employés  à l’hôpital , quels  que  foient 
leurs  fonclions  & leurs  grades  , font  tenus  d’sffifler  à cette 
leclure  ; ils  ne  peuvent  s’en  exempter  fous  aucun  prétexte. 

V. 

La  République  confie  au  patriotiTme  & aux  talens  des 
employés  de  toute  s fonélions  &.  de  tout  graie,  le  foin  de 
remplir  leurs  fonéfions  refpeélives  avec  le  zèle  & l’intérêt 
dont  les  dcfenleurs  de  la  liberté  font  h dignes. 

yifé par  les  ïnfpeéleurs.  Signé  Bouillerot  & Pérard. 

Cettationné  à l’originai  , par  nous  préftdent  & fecrétaires  de  îa 
Cwnventioià  liaîionaie.  h Paris  , le  i 6 '^'eniôle  , an  lecond  ae 
ia  République  uive  & indivilihle.  J'ig'SiéHÉRAU  LT, 

T.  Beulier  Bellegarde  , /é'oé/rt/rt'j-.  , 

Au  NOM  DE  LA  RÉ  P U B LIQ.U  E , le  Confeil  exécutif 
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provifoire  mande  & ordonne  à tous  les  Corps  adminiflratifs 
^ Tribunaux , que  la  préiente  loi  ils  falFent  configner  darjs 
leurs  regiftres,  lire,  publier  & afFicher,  & exécuter  dans 
leurs  départemens  & refforts  re/peélifs  ; en  foi  de  quoi  nous 
y avons  appofë  notre  bgnature  de  le  fceau  de  la  République. 
A Paris  , le  fèizieme  jour  de  Ventôfe  , an  fécond  de  la 
République  Françailé  , une  & indivifible.  S/çic  Gohier  , 
prcTident  du  Con/èil  exécutif  provifbire.  C&ntrejîgné  Gohier. 
Et  iceilée  du  fceau  de  la  République. 

Cirîjfi4  conforme  à r original. 


A PARIS. 

DE  UIMPRÏAIERIE  NATIONALE  EXÉCUTIVE  DU  LOUVRE- 


An  IL*  d«  k République. 


